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Le Carnet du Club Trotter 
* JUIN EST PROCHE... et, en juin, les 

C. C. commencent à fermer leurs por-
tes. Ciné-Club, l'organe mensued de la 
FS'.C.C, en a très judicieusement — et 
très agréablement pour nous — profit; 
pour publier, un numéro couplé pour 
mai et juin et qui, sur douze pages très 
illustrées, nous donne, outre les rubri-
ques habituelles, d'importantes études 
sur Frank Capra et sur la comédie amé-
ricaine. Choisir entre ces divers textes ? 
C'est difficile. Aussi, ne choisirons-nous 
pas, nous nous bornerons à citer. De 
Frank Capra ■ : « Ce sont les films qui 
font les stars » (qui ne serait d'ac-
cord ?) Un bon film peut « faire ». une 
star, mais une star ne peut jamais sau-
ver un mauvais film... Ne croyez à au-
cune fausse modestie de sa part quand 
vous entendrez Gary Cooper déclarer 
qu'il n'est pas un acteur. Gary est per-
suadé qu'il existe une énorme différence 
entre l'acteur qui joue des rôles variés à 
l'infini, et l'homme qui, comme lui-
même, se contente d'exprimer à l'écran 
son caractère naturel. La caméra possè-

TARAS L'INDOMPTÉ 
le film de Donskoï, est tiré du roman 

de Boris Gorbatov : 
LES INDOMPTES 
Prix : 150 francs. 
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de un regard infaillible, et vous ne sau-
riez la tromper. Devant elle, une atti-
tude naturelle, si on la compare à une 
laborieuse pantomime, est de l'or pur 
comparé à de grossières scories... 

* m SONGE DE LA NUIT AMERICAINE, 
par Georges Magnane, est le second arti-
cle de première page de Ciné-Club. Ci-
tons : C'est dans le style même de la 
comédie américaine, dans le système de 
convention invanté — ou toléré — par 
ses créateurs, que nous pouvons main-

_ tenant, avec un recul suffisant, aper-
cevoir les raisons, et de son prodigieux, 
succès et de son rapide déclin. Ce sont 
à peu près les mêmes. J'irai jusqu'à 
dire que le culte exclusif du succès 
porte en soi son prison mortel. Ce poi-
son, c'est la complaiiance... Et voici, de 
Georges Sadoul : « Quand les milliar-
daires jouent de l'ocarina » (Naissance 
et évolution de la comédie américaine) : 
L'extrême conformisme de la comédie 
légère américaine — telle que Ruskin 
et Capra en fixèrent le modèle — assu-
rèrent sa vogue. Il ne déplut sans doute 
pas aux financiers qui gouvernent HoUy-
wood de se voir prêter d'innocentes ex-
centricités, pourvu au'On louât leur 
compréhension et leur bienfaisance. Ces 
conventions, éloignées de toute réalité, 
si elles permirent une prolification en-
vahissante de ces films fabriqués à la 
chaîne, maintinrent la comédie légère 
dans des limites si étroites qu'en peu de 
temps le genre s'étiola et se décompo-
sa... Capra, qui avait édicté les lois "du 
genre, lui donna, au début de la deuxiè-
me guerre mondiale, son dernier chef-
d'œuvre avec son Mr Smith au Sénat. 
Malgré son conformisme foncier, la voie 
quasi politique, où ce film paraissait en-
gager la comédie américaine, parut dan-
gereux. L'Homme de la rue. cet en-
nuyeux échec, marqua, dans tous les 
sens du mot, urne réaction. Capra et 

Ruskin préconisaient désormais, à la 
place du dynamisme combatif d'un 
Roosevelt, la résignation, la prédication, 
l'attente d'un messie... 

■k MAIS QU'EST-CE DONC, APRES TOUT, 
qu'une comédie américaine ? se deman-
de J -G. Auriol dans ce même numéro 
de Ciné-Club (1). Entre la comédie du 
boulevard et la comédie américaine, il 
y a Un assez large décalage de ce qui 
choque et de ce qui plaît'. Question de 
coutume d'abord. Prenons le simple fait 
que le jeune premier embrasse goulû-
ment la jeune première, après lui avoir 
dit quelques mots, ou même après l'avoir 
plus ou moins insultée, puis, le soir 
même, il réveille le juge ou le pasteur 
pour avoir le droit — légal — de cou-
cher avec elle... Cela semble toujours 
absurde aux Français, au point de les 
choquer, alors qué, vers la .fin du film, 
si les amoureux qu'on leur a montrés 
sincères, charmants, spirituels et faits 
l'un pour l'autre, se séparent sous le 
clair de lune au lieu de passer la nuit 
ensemble, ils sont également prêts à se 
choquer de cette non moins absurde 
« hypocrisie ». Quand l'absurdité de-
vient aussi énorme et ne se trouve trai-
tée avec autant, de finesse qu'au cours 
de la nuit que passent Claudette Col-
bert et Clark Gable dans la même cham-
bre, séparés par un « mur de Jéricho », 
fait d'une couverture tendue pour cou-
per la pièce en deux, cependant, le 
monde entier, les Français en tête, tire 
son chapeau et salue un des rois de la 
comédie américaine : le Sicilien Frank 
Capra. 

FILMEAS FOGG. 

(1) Ciné-Club, organe mensuel de la 
F.F.C.C., 2, rue de l'Elysée, Paris. 

UN DES PLUS GRANDS THÉORICIENS 
DU CINÉMA EST MORT : 

BELA BALAZS 
ï E 17 mai, dans l'après-midi, à Bu-
-B-J dapast, le dramaturge et esthéti-
cien du cinéma hongrois, Béla Balazs, 
a été emporté par une hémorragie cé-
rébrale. 

Né en 1884, il fit son entrée dans, la 
vie intellectuelle de son pays dès le dé-
but de ce siècle en donnant des poèmes 
et des nouvelles aux revues littéraires 
d'avant-gWde. Mais c'est surtout le 
théâtre qui l'attirait et dans les années 
qui précédèrent la première guerre mon-
diale, il devint le dramaturge le plus 
intéressant de Hongrie. D'une activité 
prodigieuse et d'une grande fécondité, 
il s'attaqua aussi au roman ; Dans la 
Main de Dieu peut' être considéré com-
me son meilleur roman. Il fut également 
fabuliste, puis devint le librettiste de 
son ami le musicien Béla Bartok. 

Au lendemain de l'échec de la révolu-
tion de 1919, Balazs s'exila, émigrant 
d'abord vers Vienne, puis à Berlin où 
l'attirait le jeune cinéma allemand. Il y 
travailla jusqu'en 193'1 et, en dehors de 
son activité au studio et la publication 
de deux ouvrages cinématographiques, 

L'Homme invisible et L'Esprit du ci-, 
néma, il fut conseiller artistique de la 
Fédération des théâtres ouvriers alle-
mands. En 1931, il émigra à Moscou, où 
il travailla à son grand ouvrage d'es-
t-hétisme cinématographique : Culture et 
cinéma. 

Ce n'est que lors de la libération de 
son pays, en 1945, qu'il put rentrer à 

. Budapest. Il reprit aussitôt son acti-
vité théâtrale et littéraire : une piè?e, 
un roman (autobiographique) : Jeunesse 
rêveuse, puis le scénario du grand film 
hongrois Quelque part en Europe, lequel 
lui valut, il y a quelques mois, le prix 
Kossuth. L'an dernier, il participa à 
Paris au Congrès international de filmo-
logie. Il était membre de la direction 
de la Fédération internationale des Ci-
né-Clubs, n travaillait à plusieurs scé-
narios pour la Hongrie, la Pologrœ et la 
Tchécoslovaquie quand la mort le sur-
prit. 

Sa disparition sera durement ressen-
tie r>ar le cinéma magyar, à la renais-
sance duquel il consacra ses dernières 
années. 
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Les Ciné-Clubs à travers la France 
PROGRAMMES COMMUNIQUES PAR LA F.F.C.C. 

PARIS ET BANLIEUE 
MARDI 24 MAI 

COLOMBES (Columbia) : L'Eternel Retour. — 
LE VESINET (Médicis-Cinéma), 21 h. : La Belle 
Ensorceleuse. — SAINT-OUEN (Lumières 18e) 
L'Arc-en-Ciel. — CORBEIL (Le Ferayl 21 h. 
Le Million. — ARGENTEUIL (Majestic), 20 h. 45 
Les Dames du Bois de Boulogne. — CENNEVIl-
LIERS (Maison pour tous) : Enfance de Gorki. — 
C.C. du 13e (Dôme) : Vampyr ; Le Vampire. — 
ASNIERES (Les Bourguignons), 20 I». 45 : Festival 
Vigo. — C.C. UNIVERSITAIRE (21, rue Yves-
Toudic), 20 h. 45 : Les Anges du péché. 
MERCREDI 25 MAI 

POISSY (Salle des Fêtes) : Navire en feu — 
MEUDON : Art et Cinéma. — C.C. UNIVERSI-
TAIRE (21, me Yves-Toudic), 20 Ji. 45 : Vampyr; 
Le Vampire. — SURESNES (Centre Albert-Tho-
mas) : La Belle Ensorceleuse. 
IEUD1 2S MAI 

C.U.C.C. (Cluny-Palace), de 18 h. à 20 II. : 
Us Visiteurs du Soir. — IVRY (Salle des Con-
férences), 20 h. 45 : La Belle Equipe.' 
VENDREDI 27 MAI 

C.C. DU VENDREDI (21, rue Yves-Toudic), 
20 h. 45 : La Marseillaise. — è.C. MOUFFE-
TARD (76, rue Moufretard) : Le Baron fantôme. 
SAMEDI 28 MAI 

C. ART CINEMATOGRAPHIQUE (Studio des 
Champs-Elysées). 14 h. 30 : Film inédit. 

PROVINCE 
MERCREDI 25 MAI 

NICE (Rex) : Naissance du cinéma. — NEUF-
MOUT! ERS (Sanatorium) : Les Trois Lumières. — 
EVREUX (Novelty-Cinémal, 20 h. 45 : Boudu sau-
vé des eaux ; L'Ombre d'un doute. 
JEUDI 26 MAI 

SA1NT-HILAIRE (Sanatorium) : Poil de Carotte. 
VENDREDI 27 MAI 

BOURG : Les Dieux du Stade. — MULHOUSE 
(Odéon) : Le Jour se lève. 
SAMEDI 28 MAI 

CAEN (Trianon), 17 b. 45 : Au Cœur de la 
nuit. 
DIMANCHE 29 MAL 

AMIENS (Picardy) : Après le crépuscule vient 
la nuit. — ANGERS (Palace), 10 h. : Le Baron 
de Munchausen. — CAHORS : Le Cuirassé Potem-
kine. — BORDEAUX (Comoéac) : Enfance de 

Corki. — ILLEVILLE-SUR-MONTFORT : La Loi 
du Nord. 

MARDI 3) MAI 
BEAUVAIS (Beauvaisien) : Le Million. — JAR-

NAC : L'Assassinat-du Père Noël. — MONTARGIS 
(Alhambra), 21 h. : Cinéma et Société. — 
LENS : La Passion de Jeanne d'Arc. — LE MANS 
(Rex-Cinéma) : Le Chemin du ciel. — NANTES : 
A nous la liberté. 
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S'inspirant de 
L'AMOUR DU MONDE 

de RAMUZ 
Marcel L'HERBIER veut 
tourner un film pour la paix 
MARCEL L'HERBIER vient d'abandonner 

Pompéi, ses décombres, ses laves, ses 
cendres brûlantes, et il pense déjà au 

film qu'il voudrait tourner. Nous n'y verrons point 
l'image de la destruction, mais au contraire la 
symbolique construction d'un monde nouveau. Un 
film pour la paix, -dit-il lui-même. 

Cet ambitieux projet n'est pas né d'hier dans 
son esprit. Dès 1928 il acheta les droits de 
L'Amour du monde, de Ramuz, et en 1931 il pu-
blia des articles indiquant dans quel esprit il 
entendait porter à l'écran cette œuvre. 

— Aujourd'hui, dit Marcel L'Herbier, j'ai l'in-
tention de réaliser L'Amour du monde. Après avoir 
montré l'action destructrice du cinéma, je vou-
drais terminer en faisant prendre conscience aux 
hommes de la folie qu'Us vont commettre. Ainsi 
l'art du film pourrait soutenir la cause de la paix 
et montrer que sa puissance mise au service d'une 
idée noble est illimitée. 

L 'AUTRE rêve de Marcel L'Herbier serait 
d'obtenir, pour chacun de ces trois films, 

la collaboration d'un prix Nobel, comme Ramuz 
le fut lui-même. Nous en avons^ quelques-uns en 
France, ne fût-ce que' Roger Martin du Gard, 
Gide... - -

Une question me brûle les lèvres, cette question 
que l'on ne peut plus, maintenant, ne pas poser 

.aux auteurs de films : « Que pensez-vous du réa: 

lisme et y aurez-vous recours dans votre pro-. 
chaîne réalisation ? » 

Nous y voilà : le grand mot est lâché ! 

Marcel" L'Herbier n'est pas un maniaque du 
-réalisme, .mais il est, toutefois, plutôt pour. En 
restant bien entendu que l'interprétation de Fau-
teur-créateur ne doit pas abdiquer devant la 
vérité toute nue. Alors nous sommes d'accord ! 

E N réalité, L'Herbier voit surtout dans le nou-
veau réalisme cinématographique moyen 

de porter à l'écran des sujets nouveaux. Et de 
présenter des personnages plus vrais. 

Il ne faut pas que, devant un film, on puisse 
dire : c'est du cinéma! Nous en avons assez 'des 
faux becs de gaz !... 

Comme tous ceux qui l'ont vu, Le Voleur de 
bicyclettes a fortement impressionné Marcel 
L'Herbier : 

— Le film de de Sica nous est arrivé comme 
un coup de la grâce, dit-il. Cette grâce, le ciné-
matographe mondial l'attendait comme son salut. 

Privé d'elle, il s'empâtait. Intentions suspectes, 
technique gratuite, mauvais bons mots l'enta-
chaient de boursouflures. 

Etait-ce tout à faih sa faute ? 

Depuis qu'il parle, on le gave de commodités, 
on l'entrave de 'formules, de recettes à faire recet-
tes. Ligoté dans un linceul en paille de verre, 
privé d'air libre, de contact humain, jeté sur une 
voie de garage, loin de lui-même, sédentaire par 
emprisonnement, il était fatal qu'il se déformât 
sous l'embonpoint. 

n Une couche si épaisse de faussetés; a peu à peu 
recouvert le svelfe cinéma de l'âge héroïque qu'un 

cinéma de remplacement, de décadence s'est sour-
noisement imposé au goût public. 

Un cinéma d'adiposité. 

A cette inflation mortelle, le film de de Sica 
s'oppose brutalement comme un dessicatif. 

Il gratte, dégraisse, essore, resculpte. 

Il rend le cinématographe au cinématographe. 

'. Radical dans son dessein, complet dans son 
exécution, ce film pur nous obsède bientôt comme 
un remords. 

Il nous force à nous demander pourquoi, de-
puis vingt ans, tant d'occasions ont été perdues 

par Roger RÉGENT 

en production mort-nées alors que, pour sauver 
l'art1 du film, il suffisait d'œuvres aussi dènuègs 
d'art (en apparence) que celle-là. 

Et finalement, à cause de ce film témoin où 
une histoire sans histoire, une rue sans décor, 
une vie sans romance jouent le simple jeu de la 
vérité, à peu près toute la table des valeurs ciné-
matographiques nous semble à reviser. 

On évoque, on compare, on évalue, on juge. 

Que reste-t-il, alors, de nos amours égaillées 
au long de vingt ans d'images ? 

De ce grand règlement de comptes surnagent 
au hasard : les foules vengeresses de Potemkine; 
les foules traquées de Hallelujah ; les foules mar-
tyres de Quelque part en Europe ; quelques vi-
sages qui sont des mondes, ceux de La Passion 
de Jeanne d'Arc et tous ceux de Mlle Morgan,; 
les viels de Figueroa, la terre de Gregg Toland 
et les paysans de Farrebique ; des bêtes : le 
gibier 'de La Règle du jeu et l'araignée de La 
Bataille du rail ; l'univers actif de quelques 
grands caractères : la jeunesse, le diable que 
quelques jeunes filles ont au corps ; certains 
rythmes, certains fragments dramatiques, des 
allusions, des ellipses... 

Mais depuis trop longtemps nous attendions 
que l'on nous démontre sur trois mille mètres que 
le cinématographe n'est vraiment tout entier qu'en 
lui-même. 

Soudain, un film vient. Et il le fait. 

Un film qui en dit long sans en dire lourd. 
Qui économise ses moyens pour mieux justifier 
ses fins. Qui trouve sa vraie force hors de toutes 
les forces qui ne sont pas celles de la vérité. 
C'est-à-dire la force même du cinématographe. 

I L est curieux d'entendre Marcel L'Herbier dire 
cela, lui qui fut le champion de l'esthétisme 

aux alentours de 1920 et 1924 ! Je lui rappelle 
El Dorado, L'Homme du large et Villa Destin et, 
plus tard, L'Inhumaine... 

Ne vous y trompez pas ! dit-il ; il y avait 
déjà dans ces films, à l'échelle de leur époque, 
un certain souci de vérité. Je ne rappellerai 
jamais trop que mon éthique cinématographique 

(si j'en ai une) est typiquement représentée par 
le mur blanc d'EA Dorado. Ce mur est la réalité. 
Il existe à Grenade. Sous le ciel de Grenade (ce 
n'est pas un mur de studio) ; mais l'apparence 
que je lui donne en le transposant en image 
interprétée, en fait, selon moi, du réel surréel. 
C'est-à-dire le « lieu » même de la victoire du 
cinéaste. 

I E « réalisme » de Marcel L'Herbier n'est 
, donc pas, on le voit, aussi simpliste que le 

réalisme de certains imitateurs d'une mode. Ces 
tendances nouvelles du-cinéma qui nous viennent 
d'Italie et qui se sont acclimatées à Londres et 
à Hollywood (La Cité sans voiles en- esf le der-
nier exemple éclatant), et en Europe centrale 
même (Quelque part en Europe), pourquoi ne 
trouveraient-elles pas en France un terrain favo-
rable ? 

— Mais, ajoute Marcel L'Herbier, adhérer à 
ces théories n'implique pas forcément que l'on 
saura les mettre en pratique dans ses propres 
œuvres ! Dans mes prochains films, je m'y em-
ploierai de mon mieux. Réussirai-je ?... Nous 
verrons bien. Pour me résumer, je voudrais faire 
du réalisme comme Olivier Messiaen fait du 
jazz... 

Cette comparaison audacieuse, montre bien 
l'esprit dans lequel Marcel L'Herbier aborde dé-
sormais le cinéma. Nos auteurs de films, qui 
furent si souvent à l'avant-garde de l'expression 
cinématographique et qui ont depuis quelques 
années laissé les autres défricher le terrain, ont 
une belle partie à jouer en profitant" des leçons 
et des expériences qui nous viennent du dehors. 
Mais ils .auraient tout à perdre à refaire les films 
de Rossellini ou de Dmytryck : ils ne seraient 
plus que des singes qui imiteraient une grimace 
déjà démodée. 

CHANGEMENT D'ADRESSE 
Nous rappelons à nos lecteurs que LA REDAC-

TION DE « L'ECRAN FRANÇAIS » est désormais 
installée 10, RUE VEZELAY, PARIS (8!). NUMERO 
DE TELEPHONE (provisoire) : LABorde 96-40 
Cet non LABorde 72-81 comme nous l'avions 
annoncé la semaine dernière par erreur). 

PAR AILLEURS, pour ce qui concerne les abon-
nements, réabonnements, achat d'anciens numé-
ros de « L'Ecran français »'et de façon générale, 
les questions d'administration, s'adresser comme 
par le passé à L'ADMINISTRATION DE 
« L'ECRAN FRANÇAIS, 18, RUE DU CROISSANT, 
PARIS (2e). GUTenberg 92-50. 
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Le prochain film de DUVIVIER 

L'HOMME 

DE LA 

JAMAÏQUE 
sera une 

petite 

t o u r 

de Babel 

Imùs Hayward et Julien Duvivîer. 

\T EXAXT de Rome, où il a tourné EU 
" rate de Capri et rentrant à Holly-

wood, l'acteur-américain Louis Hayward 
vient de passer trois jours à Paris à peu 
près incognito puisque la représentation 
en France de la firme -dont il dépend 
n'en a elle-même rien su. 

Ce crochet imprévu avait pourtant sa 
raison : Louis Hayward a été choisi par 
Julien Duvivier pour être, avec l'actrice 
anglaise Patricia Roc, la vedette de son 
prochain film : L'Homme de la Jamaï-
que, tiré d'un roman de Robert Gaillard. 

Ancien collaborateur de Georges Man-
del, Robert Gaillard est aussi l'auteur 
de Les Liens de chaîne, qui obtint le 
prix Renaudot, et de Marie des Iles. Ces. 
livres ont fait de lui, depuis deux ou 
trois ans, l'un des best sellers français 
les plus en vue. Il a renouvelé le genre 
exotique, dans les faveurs du public tout 
au moins; 

Son Homme de la Jamaïque sera porté 
à -l'écran, non pas aux Antilles comme 
il conviendrait, mais aux îles Baléares et 
au Maroc espagnol. Pour en écrire l'adap-
tation, Julien Duvivier retrouvera celui 
qui a été associé aux meilleurs moments 
de son œuvre, son vieil' ami Charles 
Spaak. Mais -c'est le jeune auteur bri-
tannique Michael Purthwee — lequel a 
déjà travaillé, notamment, à Two Citics 
— qui se chargera des dialogues en lan-
gue anglaise. Quant aux images, elles 
seront signées .-du nom du chef-opérateur 
André Thomas, mari de Patricia Roc 

La distribution, en ce qui concerne les 
premiers rôles, est à peu près arrêtée. 
Outre Louis Hayward et Patricia Roc, 

LA DEUXIEME CHANCE 
de Danielle Déforme 

T") ANIELLE DELORME- a rencontré la 
" chance avec. Gigi, le film de Jacque-
line Audry, d'après la nouvelle de Colette, 
film que nous verrons incessamment sur 
nos écrans. 

C'est maintenant Maurice Cloche qui lui 
fait confiance en lui donnant te rôle 
principal de La Cage aux Pilles qu'.il 
tournera procliainement sur un scénario 
d'Henri Danjou, film sur les prisons de 
femmes. 

LA MUSIQUE DE FILM 
fait une recrue de choix 
rPOUS les amateurs de bonne chanson 
-*- connaissent Léo Ferré, dont la cultu-

re musicale et le tempérament poétique 
nous ont valu tant d'oeuvres délicates et 
subtile.; : Le Scaphandrier, La Terre, 
Métro, Le Tour du ■uiondc, L'Espagnol de 
Paris, sans. oublier ce Saint-Germain-
des-Prés', où l'on n'irait que pour l'emten-
cire. On le rencontre souvent aussi (pas 
assez pourtant), au coin' de quelques on-
des, soit qu'il présente des enregistre-
ments musicaux, soit qu'il s'interprète lui-
même, comme au cours de l'émission 
Voyage sans départ par exemple. 

Paris-Taxi,. court métrage poético-bur-
lesque d'Edouard Logereau, vient de lui 
fournir l'cccasion d'écrire unre musique 
tendrement ironique. 

Léo Ferré doit prochainement s'att/wjuer 
à la partition d'un grand tira., attaque 
dent la partition et la frima lui-même 
n'auront qu'à se féliciter. 

F. T. 

elle. comprendra Dalîo, Paul Lukas et 
Marsha Hunt qui a créé La Folle de 
Chariot à New-York. 

C'est dès le début du mois d'août que 
commenceront les prises de vues, Julien 
Duvivier remettra donc à plus tard ses 
projets annoncés, précédemment: La Pre-
mière Légion et (peut-être) Les Mains 
sales. Il est même probable que la réali-
sation de L'Homme de la Jamaïque du-
rera assez longtemps. 

Cette superproduction à grande mise 
en scène sera en effet probablement 
tournée en plusieurs versions. Mais si 
chacune des nationalités représentées, 
d'ores et déjà, au générique, exige la 
sienne. Julien Duvivier n'en a pas en-
core fini. 

Charles Spaak est belge, Michel Purth-
wee et Patricia Roc sont anglais, Louis 
Hayward est d'origine ■ sud-africaine, 
Marsha Hunt est Américaine, Daliô est 
d'origine roumaine, Paul Lukas est d'ori-
gine hongroise, Julien Duvivier et André 
Thomas sont français, et le producteur 
Alexander Salkind est suisse. 

On voit 1ue L'Homme de la Jamaï-
que sera, au moins, un film cosmopolite. 

R. T. 

Y INNOVATION dans le 
courriérisme cinémato-

graphique : notre toute gra-
cieuse consœur France Ro-
che, outre sa jolie frimousse 
reproduite au fil de ses 
échos' dans un hebdoma-
daire ayant du tirage ac-
tuellement, nous indique le 
nom de la maison qui lui 
fournit ses chapeaux. 

Moi ? Non, je ne trouve 
pas cela tellement choquant. 

On a tout de même bien 
le droit d'apprécier ses ins-
truments de travail. 

ELA se passait lors du 
déjeuner qui suivit la 

présentation du « Secret de 
Mayerling » et auquel assis-, 
taient quelques-uns de mes 
confrères. 

Je m'empresse de préci-
ser que je ne participais pas 
à ces agapes, n'ayant pas 
été invité par M. Claude 
Dolbert (le producteur du 
film), avec lequel je suis 
légèrement en froid. II y a 
en effet un mur qui nous 
sépare : celui de l'Atlanti-
que, dont j'ai eu le tort de 
rappeler dans un de mes 
échos qu'il en avait été un 
tantinet artisan... 

Or donc, Mlle Claude La-
zurick, fille du directeur de 
« L'Aurore », critique ciné-
matographique dans ce quo-
tidien, et future préfète de 
l'Orne (elle va, dit-en,-épou-
ser M. Raymond Bischoff), 
fut placée, à table, aux cô-

Tania, dite Odile, Marina (tout court) et Olga, jadis Ken, aujourd'hui Laure. 

Trois sœurs et neuf noms 
pour un seul film 

TT) OVR la première fois, on verra 
JL ii en tôt trois sœurs réunies dans 

un même film 
Le film, c'est Orage d'été (titre pro-

visoire), co-production franco-italienne 
en deux versions, qui vient d'être réa-
lisée à Rome par Jean Gchret, avec, 
pour la version française, Gaby ifor-
lay,' Odette Joyeux, les trois sœurs et 
l'acteur anglais Peter Trent. (Adapta-
tion et dialogues par une équipe nom-
breuse, selon l'usage italien — dont 
Georges Neveux. Photo : Agostini). 

Tournage de Babel s'il en fut, puis-
que les trois sœurs sont elles-mêmes 
d'origine russe. 

Ce sont les sœurs Poliakoff. Tania 
(19 ans), plus connue sous le nom 
d'Odile Versais. Olga (21 ans), naguère 
Olga Ken chez « Orion le tueur », et 
maintenant Laure Tiery-Marina (tout 
court, 11 ans). 

Et U y avait encore, une quatrième 
sœur en réserve, qu'on jurait pu engor-
ger si le scénario s'y était prêté : Mi-
litza (Hélène Versais, 17 ans). Oe sera 
pour la prochaine fois I 

Edwige interprète Tourgueniev 
Çl BORGES LAMPHï, qui vient de terml-
^ ner son « Paradis des pilotes perdus », 
entreprendra, en août ou sejjtembire pro-
chains, un film tiré d'une nouvelle du 
grand romancier russe Tourgueniev. Le 
titre français sera « Les Eaux printaniè-
res ». C'est Edwige Feuillère qui en sera 
la principale vedette. 

Plus de vacances peur le bon Dieu 
...et neuf petits Poulbots vedettes 

O OBER.T VEBNAY donnera, au début de 
*■ juin, le premier tour de manivelle de 
son film qui ee déroulera sur la Butte Mont-
martre et dont les acteurs seront, à quel-
ques exceptions près, les gosses de la 
Butte. Neuf petits * Poulbots » ■ trois 
filles et six garçons — ont été choisis à 
cet effet, et pendant deux mois, dont un 
mois et demi chez eux. Place du Tertee, 
joueront « aux vedettes de cinéma ». 

tés d'un grand et doux gar-
çon au front, puissamment 
pensif. 
- Ils se sourirent aimable-
ment et, pour entrer en ma-
tière, Mlle Claude Lazurick 
glissa à son voisin : « En-
tre nous, le premier « Ma-
yerling » était bien meilleur 
que celui-là... » 

Le front puissamment 
pensif du grand et doux 
garçon se plissa. 

C'était Jean Delannoy... 

\/U la petite Perrelte Sou-
" plex qui est toute con-

tente d'être la vedette du 
film que réalise Jean Gour-
get : Zone frontière. 

Perrette restera six semai-
nes à Lille. 

— Vous n'avez pas peur 
de manquer de distractions? 

—- J'ai là-bas au moins 
quarante cousins ! 

— Vous m'en direz tant. 
-— Et puis, je suis fian-

cée... 
Perrette n'a pas voulu 

m'en dire plus et s'est défi-
lée en « souplex », comme 
dirait son père, mais j'ai su 
par un confrère obligeant 

par JEANDER 
qu'elle allait épouser le pe-
tit-fils de Raphaël Duflos. 

L ES revues corporatives 
s'efforcent de reclièr-

cher les causes de la désaf-
fection actuelle du public à 
l'égard du cinéma. 

Ils la voient dans la con-
currence des dancings et des 
manifestations sportives, la 
baisse du pouvoir d'achat, 
etc.. 

Il y. a peut-être un peu 
de vrai dans tout ça, mais 
lorsqu'un cinéma comme le 
« Midi-Minuit », sis Bou-
levard Poissonnière, ose af-
fiche? un film comme 
« Les Esclaves de l'amour », 
qui n'est, en réalité, qu'un 
film vieux de seize ans, 
sorti sous le titre de « La 
Mille et deuxième nuit » ; 
que la projection de ce film 
(image et son) constitue un 
scandale et^qu'il ne devrait 
pas être permis à la cen-
sure et ati Centre du Ciné-
ma de laisser remettre en 
circulation des productions 

pareilles, je dis que le pu-
blic a raison d'aller au Parc 
des Princes ou de se réfu-
gier dans le plus proche 
dancing et que ce genre de 
spectacle ne ressortit plus à 
l'exploitation cinématogra-
phique, mais au sabotage de 
ladite. 

ANDRE CAYATTE m'a 
*■ envoyé le bouquin qui 

vient d'être tiré de son film 
Le» Amants de Vérone, avec 
cette dédicace : « A Jean-
der, avec les sentiments qu'il 
aura la générosité de me 
prêter. » 

Ce qui est assez astucieux 
après tout le mal que j'ai 
écrit de son film que je 
n'aime pas. 

Mais je suis sans rancune 
également et j'informe mes 
lecteurs que le bouquin a 
paru à la Nouvelle Edition 
et qu'il coûte 260 francs. 

J*.S. — A M. Aldin Tu-
dur, Alger : Merci pour vo-
tre lettre. Un critique averti 
en vaut deux,.. 

Poorpi ne \mm-m m lu vie de Maurice Chevalier ? 
nous demande Joe Pdsternak 

J OE PASTERNAK, l'un des plus Mus- . 
tires producers américains, est venu 

■ passer cinq jours <le vacances à 
Paris,-, avant de se rendre (toujours en 
vacâ-iiees) en Italie où il compte séjour-
ner une somàtaé. -

C'est la première fois depuis treize 
ans que « l'inventeur » de Deanna Durbin 
vient .à Paris; Pasternak] spécialiste du 
film' de music-hall (Deux jeûnes filles et 
un mari ; Escale à Hollywood ; Parade 
aux étoiles, etc.), s'est rendu aux Folies-
Bergère. 11 est tirés enthousiaste du spec-
tacle èt le • comparé aux . films actuels de 
Hollywood.- Il estimé, eh ' effet, que la 
teohmique des films, de music-toall améri-
cains a été porfondément ' simplifiée ces 
dernières années : moins de mouvements 
de caméra. 

Ce point de vue sur la technique du 
découpage fait dire à Pasternak. : « Vous 
pouvez faire d'excellents, films de music-
hall en France, peu importe les moyens 
techniques; vous avez de grands numéros 
de mXisiCThall, vous n'en profitez pas. 
Pourquoi ne tournez-vous pas « La Vie 
de Maurice Chevalier » ou celle de « Mis-

. Unguett ?» 

Hongrois d'origine, Pasternak arriva à 
Hollywood en 1921 : « Quand j'ai traversé 
l'Atlantique pour essayer d'aller gagner ma 
vie aux -Etats-Unis, je ne pensais pas me 
diriger vers Hollywood. » D'abord, assis-
tant metteur en scène à Hollywood, Pas-
ternak revint en Europe en 1928 et tourna 
de nombreux films comme producteur, 
tant en Allemagne qu'en Hongrie. 

« Etes-vous venu chercher des vedettes 
en France et eoi Italie » « Je ne sais 
pas, a répandu Pasternak. On ne cherche 
jamais les vedettes. Elles viennent tou-
jours à vous.... » C'est ainsi qu'il a fait 
la connaissance de sa femme, urne adora-
ble danseuse. Mais en épousant Joe Pas-
ternak, 11 y a huit ans, celle-ci a aban-
donné le music-hall. Us ont trois enfants 
(trois garçons). 

Projets de Pasternak : trois films en 
technicolor : Duohess of Idaho, avec Es-
ther Williams, Nancy goes to Paris, avec 
Jane Poweil : Summçr Stock, avec Gène 
Kelly et June Allyson. Pasternak adore 
travailler avec Kelly. Kelly tourne actuel-
lement son premier film en taant que met-
teur en scène, On the town. 

Jean-Charles TACCHELLA. 

AUTANT-LARA S'OCCUPE D'AMELIE 
DEPUIS Diable au corps, Claude Au-

tant-Lara n'avait pas travaillé. Cela 
peut surprendre une partie du public 
Ignorant des difficultés que rencontrent 
actuellement nos meilleurs metteurs en 
scène. Les sujets d'Autant-Lara n'inté-
resssaient pas les producteurs et les pro-
positions de ceux-ci le laissaient de mar-
bre. U tenta, avec ses scénaristes-dialo-
guistes du Diable au corps, Bost et 
Aurenche, de mettre sur pied un film 
gai : Occupe-toi d'Amélie. En travaillant, 
l'enthousiasme vint ; toute l'équipe 
s'amusait, se passionnait pour la bonne 
histoire du grand Feydeau. Mais les devis 
étaient trop chers et le projet, comme 
les autres, sombra. Claude Autant-Lara, 
excessivement touché, pensa ne plus ja-
mais remettre les pieds au studio. Après 
plusieurs mois de silence, le miracle se 
précisa et aujourd'hui, à Boulogne, le 
premier tour de manivelle se donne dans 
l'énervement-des grands jours. 

On s'émerveille à chaque tournant du 
décor. Max Douy, comme toujours, a 
réussi un ensemble sensationnel. Tout 
est authentique, du fauteuil-nénuphar 
au poêle-volubilis, mais les tapis, les bi-
belots sont si frais, si propres, si décapés 
que l'on se croit réellement chez une 
grande cocotte, vers 1910. Les décors de 
Douy sont décidément très excitants. On 
est toujours dans le coup, tout de suite. 
Souvenez-vous de la chambre de Presle 

Danielle Darrieux : Amélie. 

dans Le Diable au corps (ce lit canné 
choisi dans l'inoubliable garde-meuble), 
la salle à manger de Quai des Orfèvres 
et Manon. Douy, décorateur, travaille 
toujours en collaboration totale avec le 
réalisateur, des semaines avant le tour-
nage. Tous les déplacements d'acteurs 
sont prévus en fonction de leur cadre. 
Douy a fait ses classes avec Meerson, 
Aguettand, Perier. C'est quelqu'un. 

A travers les couloirs, les petits bou-
doirs, des hurlements nous arrivent : 

—■ Nom d'un chien, qu'est-ce qu'il a oe 
travelling f Recommençons I 

Une- voix de femme en larmes ap-
pelle : 

— Etienne ! Etienne ! Etienne t 
Cest Amélie qui vient -d'être giflée 

par son valet de chambre. Nous arri-
vons pour voir les invités, suffoqués, 
s'écrier en chœur : 

— Petit voyou l Apache ! Saligaud ! 
Petite frappe ! Gredin t... 

Amélie, Danielle Darrieux, est belle 
comme le jour. Deux aigrettes blanches 
dans son opulente perruque blonde (coif-
future du type réclame pour shampooing1 

dans les vieux journaux de mode), sa 
robe de satin bleu s'harmonise avec le 
décor. 

Après chaque scène — on recommence 
la gifle et les trépignements une dizaine 
de fois ^— Danielle se retourne et sourit 
gentiment, de loin, à son mari, Georges 
Mitzikides. Autant-Lara (pull rayé de 
marin toulonnais, casquette blanche) dis-
cute avec ses opérateurs, André Bac et 
Jacques Nattéau. . . 

Un coup d'œil sur le découpage : im-
possible de lire une page sans rire. La 
pièce de Feydeau a été généralement trai-
tée en un mélange de réalité et de théâ-
tre. Amélie est sur scène comme chez 
elle. C'est-à-dire qu'elle est chez elle. Et 
Jean Desailly téléphone à son ami Ber-
vil, un 61 long de cinquante centimètres 

pendant de ''appa-
reil. Les machinis-
tes passent et re-
passent mais un 
« taxi-quoto » at-
tend Van Putze- -
boum à la porte et 
l'on sort des coulis-
ses pour se rendre 
à la garé du Nord. 
La caméra passe 
des fauteuils d'or-
chestre au magasin 
de la fleuriste et 
l'action continue. 

Carette, Coco As-
lan, Armontel, 
Louise Conte, Vic-
tor Guyan, Marcelle 
Arnold, Paul Dé-
mange, Charles Des-
champ, Albert Mi-
chel et Richard 
Franeœur ont éga> 
lemeht la joie de se 
trouver mêlés en 
cet excellent vaude-
ville. 

Une anecdote : 
Lucien Carette, lan-
cé dans sa, phrase, 
s'arrête net : 

— Ah ! M...1 J'ai 
oublié !... 

Autant-Lara stop-
pe la caméra : 

— Alors ! Tu ne 
pourrais pas ap-
prendre ton texte f 

— Mais c'est jus-
tement parce que je 
l'ai appris que je 
oublié !... 

"Vient de 
99 paraître 

va 
paraître 

sur 
l'écran 

Frank Villard et Blanchette Brunoy. 

P ENDANT que Jacques Houssin, le 
réalisateur, fait déménager son ap-

pareil, pendant que l'adorable Blanchette 
Brunoy se remaquille, c'est M. Thevenot. 
le producteur de Vient de paraître, qui 
trouve le temps de nous dire quelques 
mots. Etrange producteur qui frise, pa-
raît-il, les vingt-cinq ans. U en paraît 
dix-huit. Physique de cinéma, regard ca-
ressant et idées arrêtées : 

— Un homme d'affaires né t déclare 
avec admiration le régisseur. 

En tout cas, pas depuis longtemps et 
11 est amusant de penser qu'un film tel 
que Vient de paraître (vedette: Monsieur 
Fresnay) répose sur des épaules qu'on 
imaginerait plutôt penchées sur une ta-

Marcel PAGLIERO 
guide de Saint-Ger main-des-P r es 

H ABITUE du Flore et du Montana, 
Pagliero a décidé de faire visiter et 
aimer le quartier de Saint-Germain-

des-Prés aux spectateurs de cinéma qui 
n'auront peut-être jamais l'occasion de se 
reposer à l'ombre de Saint-Germain-des-
Prês. 

Avec son operateur Jacques Natteau, 
Pagliero se promène depuis deux semai-
lles autour de Saint-Germain. Il a déjà 
famé le Tabou, le spectacle de la Rose 
rouge, le Montana (avec Grémtilon et quel-
ques cinéastes), te marché de Buci. le 
cocktail Gallimard, Sai-tre au travail et 
Jean Genêt sortant de l'église Saint-Ger-
main-des-Prés. 

Pagliero commencera incessamment son 
film, Un homane marche dans la nuit avec 
J.-P. Kerien, avant de tourner cet été un 
film qui lui tient particulièrement à 
cœur et qui s'intitule Porte des, Lilae. 

ble d'examen" ou baladant, pendus par 
leurs lacets, les patins de hockey du 
jeudi. 

■— Je tourne Vient de paraître, nous 
dit M. Thevenot, parce que c'est mon 
premier film. Je ne suis pas fou et ne 
veux pas me lancer dans une grande 
aventure. Cette pièce est la meilleure de 
Bourdet, elle a fait ses preuves. L'adap-
tateur, Michel Duran, l'a aérée le plus 
possible. Nous avons beaucoup de tra-
vellings... Non, nous ne sommes pas gê-
nés Par la soi-disant ressemblance du 
sujet avec celui de Métier de fou, film 
burlesque. A ce compte-là, toutes les 
histoires sont les mêmes... D'ailleurs, 
Pierre Fresnay n'aurait pas accepté ma 
proposition entre trente-cinq autres s'il 
n'était pas sûr de Ut réussite de notre 
entreprise... Excusez-moi, j'ai beaucoup à 
faire, je suis très occupé... 

Sur quoi, M. Thevenot pivote sur ses 
talons, il ne nous reste plus qu'à com-
pulser le découpage. Michel Duran n'a 
absolument rien changé à la célèbre pièce 
de Bourdet. Quelques extérieurs dans Pa-
ris et à Rambouillet. Le prix littéraire 
en plus. 

Blanchette Brunoy sera la charmante 
petite bourgeoise dévouée jusqu'à l'adul-
tère — non consommé — pour l'amour 
de Rellys, son mari, à qui elle doit, à 
tout prix, fournir du drame frais. Car 
Rellys, lauréat malgré lui du prix Zole„ 
ne trouve pas dans sa vie les éléments 
qui lui permettraient d'écrire un second 
livre. (Le premier n'étant que le roman 
autobiographique de ees fiançailles, 
« L'Eveil du cœur ».) Le contrat avec 
son éditeur (Fresnay) est en péril... Rel-
lys rature, déchire, suce son stylo et se 
gratte le nez sans succès. Jusqu'au jour 
où son concurrent littéraire, le beau 
Frank Villard, etc., etc. 

Lise CLARIS. 

Tous les quatre à Paris 

• A troupe de Singoalla {film tourné en 
trois versions : française, anglaise et sué-
doise) a atterri au Bourget après deux 
mois de travail en Suède. Il ne reste 
plus que quelques intérieurs à filmer au 
studio de Billancourt. Chef opérateur : 
Christian Matras. Interprètes: Viveca Lind-
fars, Michel Auclair, Alf KjeUin, Lauritz 

Folk, Louis Seigner, Marie-Hélène Dastè. 
L'Ecran français vous entretiendra pro-
ohaineinent de ce fUm, qui est l'un des 
ptm importants de l'actuelle production 
française. Sur notre photo, prise au Bour-
get : Renée Faure venue accueillir son 
mari : Christian-Jaque, Viveca Lindsfors 
et Michel Auclair. (Photo Agif.) 



RÉCRÉATIONS AUTOUR DE "LA MATERNELLE" 

Marie Déa, Blanchette Brunoy et Paul Ville. 

Kathlyn, la petite-fille de Henri Diamant-Berger. 

PLUS de quinze ans après 
« La Maternelle », de Jean-
Benoît Lévy, voici une nou-

velle Maternelle, dirigée cette fois 
par Henri Diamant-Berger. Pour-
quoi, de nouveau, La Maternelle ? 
Depuis six années, il est plusieurs 
fois grand-père, et 'dès _ les débuts 
de cette nouvelle carrière, fami-
liale celle-là, il n'a eu qu'une en-
vie : tourner un film avec des en-
fants. Et, à son avis, le meilleur 
scénario s'imposant pour une telle 
entreprise était celui de La Ma-
ternelle, d'après l'œuvre, de Léon 
Fxapié : « Je. fais un film aoec 

des enfants par,ce que j'aime les 
enfants ». 

Voici quelques images du temps 
du tournage... 

i 

TfZ^THLYN, cinq ans et demi, 
petite-fille d'Henri Diamant-

Berger, reprend le rôle de Pau-
lette Elamberl. C'est son premier 
film. Et elle se passionne pour les 
questions techniques, en particulier 
la cabine d'enregistrement du son. 
Dans sa loge (celle de son grand-
père), elle initie sa poupée aux së. 
crels du tournage. Elle lui fait ré-
péter les scènes et s'écrie _« Bon 

pour le son ! ». Toujours Kathlyn, 
mais sur le plateau. « Ecoute la 
mer », lui dit le chef-opérateur 
Charlië Bauer en lui tendant un 
énorme coquillage marin. Kathlyn 
écoute, puis se tournant vers son 
interlocuteur : « Et l'enfant ? » 

J\l AMANT-BERCER expli-
que à Léon et à Jacki, le 

caïd des gosses, une scène qu'ils 
Vont tourner ensemble. « Et après 
cela, toi, Léon, tu te sauves », dit 
Henri Diamant-Berger. Le plan 
est repris plusieurs fois. A chaque 
nouvelle prise, Léon reste sur place. 
Impossible de le faire soutier. En 
désespoir de cause, le metteur en 
scène lui explique une fois de plus 
ce qu'il doit faire. On tourne. Le 
moment critique arrive. Léon ne 
bouge toujours pas. « Sauve-toi, 
Léon » crie Diamant-Berger. 
« Pourquoi que je me sauverai... 
J'ai pas peur dé lui, moi ! » 

JT E monsieur de la radio, c'est 
ainsi que les gosses ont bap-

tisé le « perchnan »... A Serge 
(sept ans), à qui l'on demande s'il 
continuera à faire du cinéma V 
« Je ne sais pas, dit-il, car j'ai 
si peu de mémoire que cela me 
gêne pour mes rôles »... JacM 
(sept ans) doit dire dans une de 
ses réparties « Ça m'est bien 
égal ». On tourne el Jacki, avec 
la plus parfaite assurance, réplique 
imperturbablement : « Ça m'est 
bien l'égal ». Comme on le lui fait 
remarquer et que l'on essaie,de lui 
expliquer qu'aucun « t » ne se 
trouvant à ta fin du mot « bien », 
il n'y a pas lieu de faire une sem-
blable liaison, Jacki s'écrie ri 
« C'est faux, puisqu'on dit « Ça 
m'est t'égaL » 

CLOUZOT (qui ne manque pas de Fiers) 
rend visite à Miquette 

HENRI-GEORGES CLOUZOT et son 
collaborateur habituel Jean Ferry 

exercent en ce moment leur verve sarcas-
■ tique à transposer pour l'écran la gouail-
leuse comédie de de Fiers et Caillavet : 

Peinture et cinéma 
'.!\ QUS le titre « Peinture de la réalité », 

Cadiou expose jusqu'au 31 mai, à la 
galerie Carminé, 51, rue de Seine. Vente 
de ses œuvres préfacées par Jean_Bouret. 
Non seulement les amateurs d'art, mais 
aussi les cinéphiles prendront intérêt à la 
visite de cette exposition. Ces derniers 
pourront, en effet, faire à son propos 
d'utiles réflexions sur l'influence de la 
photo et àu cinéma sur les autres arts 
plastiques. 

Miquette et sa mère. L'histoire de la. bu-
raliste provinciale et de sa fille qui rêve 
de faire du théâtre aurait poux inter-
prètes Danielle Delorme dams le rôle de 
Miquette ; Bourvil dans celui d'Urbain, 
fils du marquis ; Saturnin Fabre ; quant 
au légendaire cabot Monchablon, s'E se 
faisait la tête de Jouvet, nous n'en serions 
pas autrement étonnés. 

Wakhewitch. travaille d'arracthe-pinceau 
à brosser des décors 1906. Les prises de 
vues doivent commencer en août. 

Des nouvelles de maman Shirley 
CHIRLEY TEMPLE est maman; elle ne 
" peut plus depuis longtemps déjà tenir 
les rôles de petite fille qui l'ont rendue 
célèbre. Il fallait donc pourvoir. à son 

remplacement. Or, la petite Shari Robin-
son, âgée de dix ans, marche, paraît-U, 
sur ses traces et -— ses producteurs l'af-
firment — connaîtra une vogue égale à 
celle de Shirley avant guerre. 

Dans le film qu'elle tourne^ actuelle-
ment avec Dan Dailey et Anne Baxter, 
You are my everything, Shari Robinson 
exécutera la danse sur l'escalier de Shirley 
Temple, dans La Petite Bebelle. Dan Dai-
ley, grimé en nègre, remplacera Bill Ro-
binson, qui était le partenaire de Shirley. 

Le cinéma à la côte (d'azur") 

HIER lundi, a été donné, aux studios 
de la Vlctortoe, le premier tour de 

manivelle de On demande un assassin, 
dont le principal Interprète est Fernan-
del. 

Toujours dans les environs de Nice, 
André Hugon commence à La Colle-sur-
Loup, um film avec Claude Dauphin, Pot-
iers Cradt, le Simple. 

O \ T OI RU E EU F II A \ V E 
EN TOURNAGE A 

EXT. ALGER 

BILLANCOURT 
30, q. Point-du-Jour. Mol. 51-24. 

EXT. MEDRANO 

LA VICTORINE 
Nice. 

Et voici les films terminés : Au Grand 

FILM 

Franklin arrive. 

Dernière minute. 

Singoalla. 

Merci Mr Crock. 

REALISATEUR 
REGISSEUR 

J. Dréville 
T. Sune 

• et F. Herold 
M. de Canonge 

Cuilbert 
Ch. jaque 

P. Bidon 
Chariot 

On demande un assassin. 

Balcon et Portrait d'un assassin. La Danseuse de Marrakech s'installe à la Victorine. 

E. Neubach 
Hoss 

INTERPRETES 

O Joyeux, P. Meurisse, P. 
Dac, M. Pierry. 

V. Lindsfors, M. Auclair. 

Ôrock, S. Prim, Cassidy. 

Fernande!, N. Normand. Guy 
Lou. 

PRODUCTION 

Films Vendôme 
91, Ch.-Elysées. Ely. 88-66 

Bel-Air Films-Sirius 
40, r. François-1er. Ely. 66-44 

Terra Films 
12, T. de Presbourg. Cpp. 48-26 

Le Trident z z z z 
69, quai d'Orsay. Inv. 19-44 

Pen-Filnis 
6, rue Lincoln. Bal. 26-82 

«M PRÉPARE Ei\ FRANCE 
PRODUCTEUR FILM REALISATEUR PRODUCTEUR FILM REALISATEUR 

ALCINA 
49, av. Villiers. Wag. 13-76. 

Miquette et sa mère. 
Paris en Parade. 

H.-C. Ctouzot 
H. Decoin 

S.A.C 
37. Ch.-Elysées. Bal. 40-75. 

La Clochard millionnaire. V. Yvemel 
FRANCINALP -

69, Gde-Armée. Pas. 58-91. 
Voyage à trois. J.-P. Paulin 

SAF1A 
16, r. Labordère. Mai. 33-13. 

Miss Condom. M. Bernheim PARIS-MEDITERRANEE 
22, Prom. des Anglais. Nice. 

Jean Pierre l'Oiseleur. Cl. Renoir 
et M. Brahy 

S.P.I.C. 
108, r. Richelieu. Rie. 79-90. 

Menaces de mort. R. Leboursier PARIS-NICE PROD. 
22, rue Pertinax. Nice. 

Crimes à initiales. P. Biondy 

FILMS ALFRED RODE 
33, Ch.-EIvsées. Ely. 2S-19. 

Ça peut arriver demain. J. Daroy RAPID FILMS La Nuit du 12 au 13. J. de Casembat 

La zone frontière 
met sur les dents 

la douane et le cinéma 

JEAN GOVRGVET vient de donner 
le premier tour de manivelle du 

film Zone frontière, dont il a écrit le 
scénario et les dialogues en collaboration 
avec Jean Perine.Dans le souci de conser-
ver au film le caractère d'authenticité et 
de vérité du sujet dont l'action se déroulé 
parmi les jeunes fraudeurs de la frontière 
franco-belge, Jean Gourguet a décidé de 
tourner son film sur les. lieux mêmes de 
l'action. 

Citons, parmi les jeunes interprètes de 
Zone frontière, Perreiie Souplëk, Suzanne 
Grey, Louise. Mollet, la petite Zizi et 
Francis Valois. 

A côté de cette troupe, Alexandre Ri-
gnault marquera de son autorité le rôle 
d'un modeste artisan lillois, condamné 
pour contrebande, tandis qu'André Le Gall 
sera Max, personnage assez trouble dont 
l'influence marquera fortement les jeunes 
protagonistes de Zone frontière. 

. BouP Mich' I studio 
d~lES dernières semaines, les habitants 

du Quartin Latin ont mal dormi la 
nuit. Certes, on sait que les étu-
diants sont de joyeux noctambules, mais 
là n'est pas la vraie raison ; la causé vé-
ritable de cette insomnie généralisée, 
c'est le tournage d'un film. 

Tour à tour rue de Seine, rue Saint-
Etienne-du-Mont, place du Panthéon, 
Robert Hainer réalise nuitamment Une 
sombre histoire psychologique de cam-
brioleur mondain. Le titre du film : The 
Splder and the fly (L'Araignée et la mou-
che) ; les vedettes : Eric Portman, Nadia 
Gray (l'Inconnu...e d'un soir) et Guy Roif. 

Hobert Hainer est le réalisateur de la 
séquence du miroir d'Au cœur de la huit 
et du. très beau film n pleut toujours le 
dimanche. Pour tourner ses extérieurs à 
Paris, il s'est entouré de techniciens fran-
çais, mais bentôt il poursuivra ses prises 
de vues aux studios de Denham, à Lon-
dres, avec des collaborateurs anglais. 

C'était bien la peine... 
A la suite d'Informations publiées dans 
il la presse romaine, on confirme main-
tenant que Tyroné Power et Linda Chris-
tian, dont le mariage a été célébré à 
Rome, U y a trois mois a peine, auraient 
l'intention de divorcer. 

Tyrone Power se trouve actuellement au 
Maroc où 11 tourne La Rose noire en com-
pagnie d'Henry Hathaway, Oéclle Aubry 
et Orson WeUes. 

Dans « Against the wind », film de Charles Crîghton sur la Résistance dans 
les Ardennes, Simone Signoret est devenue la belle Michèle. 

L'an dernier, Edwige Feuillère interpréta, à Londres la comédie « Woman 
Hâter » de Terence Young, où elle eut pour partenaire Stewart Granger. 

Toujours dans « Against the wind », voici Gisèle 
PrévîLle, parachutiste émérite. 

EPUIS quelques années, nos vedettes fé-
minines apparaissent de plus en plus sou-
vent sur les écrans anglais... . 

Françoise Ftosay fut l'une des premiè-
res. Après ses débuts dans « Hajfway House », 
elle tourna successivement dans « Johny 
Frtnchman », « Saraband for dead 
dernièrement, dans « Quartet » ou elle mcarnait 
une célèbre pianiste internationale. 

Michèle Morgan, après son immense succès 
remporté en Angleterre dans .. La Symphonie 
pastorale », fut engagée, au printemps 1948, par 
Coral Fteed pour devenir ta Jeune secrétaire 
française de « A Fallen Idot ». 

A peu près à la même époque, Edwige Feuit-
têre *sna, avec Terence Young l'auteur de 
« Corridor of mirrore », pour le film « The wo-
man Hâter », où elle joue le rôle d'une célèbre 
star se réfugiant en Angleterre afin de fuir la 
publicité, et se faisant passer pour «™ 
haïssant tes hommes. Les cinéastes de Denham 
furent éblouis par son élégance. 

C'est Charles Crighton qui engagea^ Simone 
Signoret pour son film sur la Rf.stance, 
« Against the wind ». A Londres,on baPt^a 
Simone Signoret « la nouvelle Hepburn r. On 
lui trouva un « fascinating accent » et un-
« arresting personality ». Ce film est encore mé-
dit. 

Gisèle Préville débuta dans le me.rrie film 
comme parâchutiste (rôle d'une Jeune fille belge, 
agent secret des alliés). Son léger accent arne-
ricain (elle a passé neuf ans en Amérique) fut 
très apprécié. 

Claude Larue fit ses premiers pas dans un 
studio britannique avec « Sleeping car to 
Trieste », de John Paddy Casta.rs. Rôle d'une 
midinette faisant de la contrebande de chapeaux 
entre la France et l'Italie. 

Anne Vernon a remporté un grand succès 
dans « Warning to Wantons »,_de Donald B. 
Wilson Danielle Godet a tourne dans le film 
de Michael Powell et Emeric Presburger, en 
technicolor : « The Elusive Pimpernel ». 

Cette année, enfin, Michèle Morgan est ia 
vedette de « Maria Chapdelaine », sous la direc-
tion de Marc Allégret. Et Anouk Aimée, de 
c The Golden Salamander >, réalisation de Ro-
nat Neame, avec Trevor Howard. 

Daniei A. WRONÊCKt. 
Michèle Morgan, au château de Windsor, pendant le 

tournage de « A Fallen Idol ». 

« Warning to WaatoBs», de Donald Wiîson, est le premier anglais préfabriqué 
êt a^ le premier film tondenien d'Anne Vernon (avec David Tomusan). 

Claude Larue, midinette trafiquant à J* frontière italienne, dans « Steepîne 
ear to Trieste » de John Paddy Castairs, avec Roman Colleano. 



ET MALHEURS DU COURT METRAGE FRANÇAIS 
I. - POSITION DE LA QUESTION 

L ES trois seuls prix internationaux que 
la France ait reçus à la dernière Bien-
nale de Venise lui ont été procurés 

par des courts métrages : Goémons, de Yan-
nick Bellon ; Vente aux Enchères^ de Jean 
■Mousselle ; Le Petit Soldat, de Paul Gri-
ihauit. 

Les seules autres récompenses nous ayant 
,valu de figurer somme toute très honora-
blement au palmarès concernaient encore un 
court métrage,, le Van Gogh, d'Alain Res-
tais, et trois grands films qui se trouvent 
avoir en commun de semblables références 
là l'esprit ou au style du documentaire : 
Les Noces de sable, Les Paysans noirs, 
La Bataille de l'eau lourde. 

A lire ces résultats, bien des étrangers ont 
Uû nous envier cette école « documentariste » 
et cette industrie du court métrage qu'ils 
ipouvaient logiquement imaginer en pleine 
prospérité pour être capables de telles réus-
sites. _ 

Mais si les mêmes étrangers ont eu la eu- • 
riosité de suivre la carrière de ces films et 
de ces cinéastes, ils auront appris : 

— Que Van Gogh vient feulement de sortir, 
pour une première exclusivité combien éphé-
mère et discrète (mais a, entre temps, été 
vendu très cher aux Etats-Unis) ; 

— que Goémons et. Vente aux enchères vont 
sortir dans quelques semaines seulement, soit 
près d'un an après leur consécration inter-
nationale ; 

— que Yannick Bellon, depuis Goémons, 
n'a pas eu la possibilité de réaliser une'autre 
œuvre personnelle. Tout au plus a-t-ellé été 
admise à reprendre sa place parmi les fonc-
tionnaires de la Mojviqta et à monter les 
films des camarades, ce qui évidemment lui 
laissait le loisir de regarder, le soir à la mai-

« Le Tonnelier » de Georges Rouquier. 

son, le parchemin vénitien témoignant de 
son talent de réalisatrice. 

Si, enfin, ces étrangers, à qui je ne laisse 
décidément aucun répit, ont entrepris, com-
me je viens de le faire moi-même, d'inter-
roger les responsables du court métrage fran-
çais, ils les auront entendu gémir et affir-
mer que cette production apparemment flo-
rissante est en fait dans une situation plus 
que précaire. 

Pourquoi ? Parce que le court métrage 
coûte trop cher (les producteurs'). Parce que 
le court métrage necoûte pas assez cher, 
c'est-à-dire ne dispose jamais d'assez d'argent 
(les réalisateurs).. 

Alors, mes étrangers hypothétiques se se-
ront certainement pris, la tête dans les mains 
et pris à douter de la'légendaire clarté car-
tésienne de la France. Et, pour re plus se 
casser ladite tête dans ce dédale de contradic-
tions et de paradoxes, ils seront allés au ci-
néma. Dans une salle où ils n'auront pas vu 
un fameux court métrage abondamment mé-
daillé, qui n'était certes pas annoncé mais 
dont un ami particulièrement bien renseigné 
leur avait dit qu'il était parfois projeté, avec 
toujours un immense succès. 

f*'EST parce que le problème du court mé-
^ trage en France se pose en des termes 
aussi complexes ou confus, et généralement 
ignorés du public, que l'Ecran français. a 
décidé de lui consacrer une vaste enquête, 
d'où se dégageront peut-être quelques con-
clusions utiles. 

En voici le générique : 

Une enquête réalisée par : 

JEAN THEVENOT 
avec le concours de : 

Marcel de Hubsch, président du Syn-
dicat des producteurs de films édu-
catifs, documentaires et de court 
métrage ; Fred Orain et Pierre Boyer, 
producteurs ;' Claude Hauser, direc-
teur de proiluction ; Yannick Bellon, 
René Lucot, Georges Rouquier, Pierre 
Gout, Franju, Jacques Dupont, réali-
sateurs ; Jean Painlevé, réalisateur et 
président ( notamment ) de l'Union 
Mondiale du Documentaire ; Jean 
Vidal ; André Robert ; Ir. J. H. J. 
de Jong, du Département des Com-
munications des Masses de l'UNESCO; 
André Ory, directeur de la Télévision 
Française... 

...et, grâce à la sollicitude 
agissante de : 

Louis Daquin, Secrétaire Général du 
Syndicat des Techniciens et de M. 
Chausserie-Lapree, du Centre Natio-
nal du Cinéma, 

« Goémons » de Yannick Bellon. 

"Court métrage" mais encore? 
fiOURT METRAGE, dit-on, et l'on croit 

ainsi parler de quelque chose de précis. 
Or, cette « définition métrique » est pure-
ment négative. Elle englobe tout ce qui n'est 
pas « grand film.», long métrage. Et Dieu 
sait si ce tout est multiple et varié ! 

Qu'un film mesure de 150 à 800 mètres ne 
le classe pas « ipso facto » dans un genre 
déterminé, ne renseigne ni sur. sa fonction ni 
sur sa destination. 

Il y a les Actualités et le Dessin animé, 
qui constituent des cas tout à fait à part et, 
comme, tels, justiciables d'études également 
particulières. 

Il y a le film pour enfants, qui est sou-
vent de court métrage, mais se distingue ab-
solument des autres production du fait du 
public « spécialisé » auquel il s'adresse. 

Il y a le documentaire, à quoi on identifie 
généralement le court métrage et qui, pour-
tant, et malgré son infinie diversité, n'est 
pas tout le court métrage. 

II y a le court métrage non documentaire 
mais utilisé comme le documentaire en pre-
mière partie de spectacle : montage d'Ac-
tualités, sketch, comédie, digest de music-
hall, etc. 

Il y a enfin le film dit « non commercial » 
en raison des conditions de son financement 
et de sa diffusion hors des salles publiques, 

à l'usage de collectivités déterminées, et dont 
l'importance souvent insoupçonnée est telle 
qu'elle dépasse peut-être . celle du filrrt com-
mercial : film d'enseignement, scientifique, 
chirurgical, professionnel, industriel, de pu-
blicité (à ne pas confondre avec les bandes 
publicitaires d'entracte, qui sont certes à court 
métrage — ô combien ! — mais forment en-
core un autre département), etc. 

Entendons-nous bien : il ne sera question 
ici que du documentais et des courts métra-
ges apparentés (et, incidemment, du film non 
commercial, dans la mesure où des relations 
existent, et de plus en plus étroites, entre les 
deux domaines). 

C'est d'ailleurs ce film-là surtout, le com-
mercial, qui a la vie difficile. 

A qui la faute 
L E court métrage, me dit M. de Hubsch, 

.suscite des enthpusiasmes extraordinaires. 
En nombre et en intensité. Surtout chez les 
jeunes. Ils ont vraiment le feu sacré. Rien 
ne. lés arrête. Et, quoi qu'on dise, il se trouve 
encore des producteurs pour leur faire con-
fiance. D'autre part, et quoi qu'on dise éga-
lement, le public s'intéresse au court mé-
trage. Mais, entre le tandem producteurs-
réalisateurs et le public, il y a le distribu-
teur et l'exploitant qui prétendent que « les Iles Aiguilles du diable » de Marcel Ichac 

voyages et d'explorations, aux « reportages 
sous-marins » de Jacques Cousteau'/ Mais il 
serait tcut aussi légitime de l'expliquer .par 
le caractère insolite de ces films ou par la 
personnalité exceptionnelle de leurs auteurs. 

Et il n'est que trop exact qu'une très large 
fraction du public tient ce qu'elle appelle 
grosso modo « le documentaire » en médio-
cre estime. 

— Dépêche-toi, on est èn retard. Ça doit 
être commencé. 

— Bah ! en ce moment, c'est le documen-
taire. On arrivera toujours assez tôt pour 
le film. . : -

— Oui, mais on aura manqué les Actua-
lités. 

Qui- n'a jamais entendu — ou tenu ■— 
ce genre de propos ? 

Je sais même des spectateurs qui arrivent 
au cinéma avec un retard judicieusement cal-
culé pour éviter fa première partie du pro-
gramme. 

Et, il y a huit jours, alors que j'avais la 
tête farcie de court métrage, que tout ce. 
qui s'y rapporte me faisait automatiquement 
dresser l'oreille, en franchissant la plate-forme 
d'Un autobus, je saisis au passage cette 
étrange bribe d'un . dialogue échangé par 
deux amoureux qui devaient se rendre au 
cinéma (il était vingt heures) : . 

— C'est pas un film... c'est un docu-
mentaire ? 

— Si, c'est un film. 
Un documentaire ne serait-il donc pas un 

film? 
Remarquez, ces amoureux étaient roux, et 

je n'en ai pas conclu que tous les ariioureux 
sont roux. Pareillement, il serait pour le 
moins léger de déduire de quelques observa-
tions isolées que « le public » abhorre le 
court métrage, jusqu'à lui contester la qua-
lité du film. 

Et quand cela serait, il resterait injuste 

« Vente aux enchères » de Jean Mousselle. 

gens n'aiment pas ça », qu'ils « viennent seu-
lement pour le grand film ». Dès lors, le 
court métrage est traité en parent pauvre, 
et cela seul suffit à compromettre son exis-
tence. 

Le public aime-t-il ou n'aime-t-il pas ? Qui 
a raison ? 

Seul M. Gallup (dans un de ses bons jours) 
pourrait nous renseigner de façon certaine. 
Cependant, à défaut du sondage scientifique 
de l'opinion, les indices ne manquent pas. 
Qui, naturellement, sont contradictoires ! 

Quand M. de Hubsch affirme : « le public 
s'intéresse au court métrage », sans doute 
songe-t-il aux séances organisées par son Syn-
dicat, à Pleyel et qui chaque fois font salle 
comblé. » • • '■>> • - -■' 

André Robert, lui, pense au Congrès du 
Documentaire réuni à Chaillot en 1943, de-

vant un public également considérable, et-
surtout à « Arts1, Sciences, Voyages ». 

Sous ces trois couleurs, on s'en souvient, 
une salle des Champs-Elysées, pendant l'oc- . 
cupation, se spécialisa dans la projection de 
courts métrages, qui se trouvèrent d'ailleurs. 
être exclusivement des documentaires, puis-
que tous les films courts à affabulation étaient 
interdits par les Allemands. 

Evidemment, ces entreprises bénéficièrent 
du malheur des temps. Cependant, s'il était 
vrai que le .public ne se déplace que pour les 
« grands films », l'expérience des Champs-
Elysées aurait dû être éphémère. Or, elle 
dura trois ans. *. 

On pourrait également invoquer le suc-
cès fait aux congrès du cinéma éducatif et 
scientifique, aux conférences et aux films de 
Jean Painlevé, aux « récits illustrés » de 

« Maillol » de Jean Lotis. 

« Van Gogh » d'Alain Resnais. 

« Il pleut sur la ville » de Marcel Guyot. 

et vraiment trop facile de jeter la pierre au 
public, à lui seul, de raisonner comme s'il n'y 
avait que de bons courts métrages que son 
imbécillité,'foncière l'empêcherait d'apprécier 
à leur juste valeur. 

Le public souvent n'a pas de talent, c'eçt 
exact. Mais, souvent aussi, les cinéastes. 

- Plusieurs des spécialistes que j'ai vus au 
cours de cette enquête ont été les premiers 
à plaider pour leur corporation et parfois 
même, ce qui est plus significatif pour eux-
mêmes ! 

D'ailleurs, pourquoi la mise en boîte du 
documentaire par Noël-iNoël dans les Casse-
pieds porte-t-elle si. juste ? C'est bien parce 
qu'effectivement trop de bandes criminelles 
ne nous épargnent ini la mise en flacons, ni 
la mise en fûts, ni le transport par camion, 
ni le transport par chemin de.fer. Et c'est 
pour avoir eu trop souvent à subir de tels 
films (un mauvais moment à passer) que des 

spectateurs ont conclu : le documentaire, voilà 
l'ennui ! 

Il ne. faut pas s'en étonner quand on sait 
dans quel esprit certains producteurs et réa-
lisateurs (je devrais dire : fabricants et tâ-
cherons) abordent le court métrage. Ils veu-
lent « faire du cinéma ». Ne réussissant pas 
d'emblée à décrocher les énormes capitaux 
qu'exige, un grand film, ils se rabattent sur le 
court métrage. Faute de mieux. Ce qui, pour 
les meilleurs de nos cinéastes, a été une école, 
un séminaire n'est, pour eux qu'une anticham-
bre, un tremplin, un moyen de mettre un 
doigt,dans l'engrenage. 

Si encore ils en profitaient pour faire des 
œuvres. Mais non, ils bâclent des choses qui 
n'ont de commun avec le cinéma que d'être 
déposées sur de la pellicule, des séries (six 
d'un coup, dans un même décor) qui gâchent 
le marché et nuisent aux entreprises des vrais 

(Suite page 10.) 



11e projection - témoin 
de « L'Ecran-français » 8,02 sur 10 au " Crime des Justes " 

N OS spectateurs-témoins du Crime des Justes furent récompensés de leur pa-
tiente attente (i), par la présence de l'auteur, scénariste et dialoguiste du 
film, l'écrivain André Chamson qui, présenté par Jeander, fit un éblouis-

sant et passionnant exposé de l'attitude du romancier moderne à l'égard du 
cinéma. 

Le sujet est trop important pour que nous puissions l'aborder dans ce compte 
rendu qui est dévolu au* précisions mathématiques d'abord et aux apprécia-
tions de nos lecteurs. Mais nous y reviendrons, cela va sans dire. ^ 

Nous avions aussi parmi nous, ce matin-là, le' directeur du Théâtre'national 
du Palais de Ohaillot, Pierre Aldebert (son questionnaire dûment rempli portait 
la note : o/io) et l'auteur dramatique 
Edmond Guiramd qui, dans le Crime des 
Justes, interprète le rôle du maire. 

Une douzaine d'étudiants, cinq mem-
bres de l'enseignement, deux ingénieurs, 
quelques fonctionnaires, une pianiste, un 
chimiste, deux soudeurs, deux relieurs, 
un monteur f rigoriste, un photographe, 
un téléphoniste, un commis aux finan-
ces, un représentant, etc., composaient 
notre public qui par la note moyenne 
obtenue — 8,02 — a montré qu'une fois 
de plus l'Ecran français avait eu la 
main heureuse en choisissant ce film 
difficile dont la force dramatique — 
malgré l'escamotage de l'inceste et de 
l'infanticide contenus dans le roman et 

(1). La projection du film ayant été re-
tardée, comme on le sait, plusieurs se-
.maines après la date prévue. 

que la censure estima inadaptables à 
l'écran — reste à peu près intacte grâce 
à l'habile adaptation d'André Chamson 
et à la mise en scène excellente de Jean 
Gehret. 

Il est curieux de noter qu'avec la 
mise en scène, l'interprétation, la photo 
et le scénario, le décor naturel des Cé-
vennes a plu à la majorité de nos spec-
tateurs dont voici les diverses appré-
ciations : 

CONTRE 
Interprétation médiocre, particulière-

ment quand elle tente d'imiter « l'ac-
cent ». Histoire basée sur une concep-
tion de l'homme périmée. Le dialogue 
ne peut être jugé sainement, tant son 
intérêt est détruit par la nullité -de la 
plupart des acteurs. (Jean. Madré, étu-
diant.) 

Ge film est un chef-d'œuvre de mau-

vais goût et nous donne une fausse opi-
nion de la vie rurale. (Robert Lachenay, , 
souéeur.) 

La FUle du puisatier devenue muette. 
Belinda viole son demi-frère. Technique-
ment impeccable. Scénario signé d'Henri 
Bordeaux ou autre Georges Ohnet. 
Pouah !... Ce Monsieur Vincent laïque 
et rural ne nous .émeut ni ne nous 
convainc. Très faible. (François Truf-
faut, spectateur averti (sic) et assidu.) 

POUR ET CONTRE 
La. mise en scène sauve le film de 

l'ennui. Très intéressant au point de vue 
documentaire. (Albert Amster, étudiant.) 

Un sujet sur qui pèse la facilité de 
Pagnol, mais le propos de Chamson, 
semble réalisé : « Je ne me suis ja-
mais « ennuyé » avec ces paysans, je 
suis même tenté de « fraterniser'» avec 
eux. .» Ces paysans que je connais bien 
sont parfaitement authentiques, plus 
peut-être que ceux de Farrebique, leurs 
voisins. Un reproche toutefois : le sym-
bolisme facile de certaines scènes (Clau-
dine Dupuis, serrant un agneau dans ses 
bras, fuit Debucourt.) (Louis Barnier, 
professeur.) 

Malgré la lenteur — lenteur calculée 
■—■ on finit par être pris par l'atmo-
sphère. La fin du film est très bonne. 
(André Birebent, ingénieur.) 

Claudine Dupuis est très bien. D'où 
vient que par moments, au cours de «ee 
film bien traité, on ressent une certaine 

gêne ? (Peur de frôler certains poncifs, 
je crois.) Le scénario est certainement 
très- véridique. Une histoire semblable 
s'est déroulée l'hiver dernier dans l'Yonne 
—■ pour l'infanticide ■— moins le re-
mords... (Odette Duval, artisan.) 

Quelques mauvais raccords — photo 
inégale. Développement tout de même 
un peu lent, même en fonction de la 
vie .paysanne décrite. (Dautricourt, Cinê-f 
Jeunes.) ' 

Film très intéressant mais un peu lent. 
Pourquoi faire parler les acteurs avec 
un accent qui sonne, faux et qui n'est 
pas des Cévennes ? (Jean Frogél, maro-
quinier.) 

Scénario intéressant (climat authenti-
que) par son sujet, mais faiblesse 
d'adaptation en ce qui concérne la cons-
truction dramatique (désuet). Mise en 
scène honnête, usant un peu trop de 
poncifs ; séquences trdp courtes, enchaî-
nés abusifs. Pourquoi user presque con-
tinuellement d'un Debucourt prononçant 

- des paroles définitives- avant la fin de 
là séquence ? (Jean-Charles Lagncau, 
étudiant I.D.B.E.C.) 

POUR 
Le rythme lent n'est pas gênant. Util* 

au contraire pour nous faire mieux vi-
vre dans l'ambiance paysanne. Film très 
intéressant, à la fois par le monde qu'il 
nous présente et par le problème qu'il 
pose. (Pierre ATekan, assistant réalisa-
teur.) 

Devant le simple et l'humain, on ne 
peut Que se taire. Il serait pourtant si 
facile de parler le langage du cœur. Un 
tel film fait honneur au vrai cinéma. 
français. Une mention • spéciale à Nane 
Germon dont le talent n'est -que trop 
peu utilisé. (Odette Barrois, artiste dra-
matique.) 

Film à encourager au maximum, étant 
donné surtout sa totale non-commercia-
lité. (Pierre Colard, animateur du Oiné-
Club de Levallois-Perret.) 

La vérité toute .simple et réelle de la 
vie. L'interprétation de Claudine Dupuis 
est particulièrement émouvante et ce 
film vient à point pour permettre la 
comparaison avec la si « fameuse » pro-
duction américaine Johnny Belinda. (Jean 
Defaye, fonctionnaire VJf.E.S.O.O.). 

Film sans prétentions qui atteint 
presque au chef-d'œuvre par son inten-
sité dramatique. Magnifique composition 
de Jean Debucourt. (Charte» Massalve, 
commis aux finances.) 

Certaines scènes sont bouleversantes. 
"Vraisemblablement un des meilleurs rô-
les de Debucourt. (Max Moullet, repré-
sentant.) 

A souhaiter que l'avenir nous apporte 
beaucoup de films de cette puissance. 
(Marcelle Nlcolle, employée.) 

Grande puissance d'émotion. Mais sera-
t-il commercial ? (Gabriel O'Hvix, insti-
tuteur.) 

Très belles photos, bon cadrage, une 
action qui va crescendo et dont l'in-
térêt ne faiblit pas un instant. Une 
observation paysanne très poussée, uni 
grand souffle d'air pur et des senti-
ments élevés. Gehret confirme ses qua-
lités du Cadran. (Jacqueline Saussic, des-
sinatrice.) 

Un excellent film, une réussite dans 
le genre qui nous change des produits 
sophistiqués hollywoodiens ou autres et 
nous prouve qu'avec de bons sentiments 
on fait quelquefois de la bonhe littéra-
ture... et de bons films. (Henri -Renard.) 

cinéastes, à qui ' on reproche ensuite d'être < trop 
chers > ! 

— Un réalisateur qui accepte de tourner un sujet 
qu'il ne ressent pas, estime Jean Painlevé, se conduit 
malhonnêtement. 

Et il ajoute : 
— Hélas ! Il y a des types qui ressentent tout. Si 

demain le ministère de l'Agriculture décide de faire un 
film sur la betterave, ils seront cent à déclarer qu'ils 
ont toujours aimé le sucre plus que tout ! 

En somme, la profession elle-même sous-estime le 
court métrage et singulièrement le documentaire, qui 
est pourtant l'une des formes supérieures du cinéma... 

— ...En tout cas pas un pis-aller, proteste avec rai-
s n Jacques Dupont. Même dans l'anecdote. En litté-
rature, il y a le roman et la nouvelle. Pourquoi pas 
au cinéma, où certains sujets délayés en « romans » 
seraient bien- plus satisfaisants en « nouvelles »? Et 
puis, il y a le recueil de nouvelles qui, à l'écran, s'ap-
pelle parfois Païsa. 

Oui. Mais, en fait, combien parmi nos grands réali-
sateurs ont-ils fait du court métrage un but? Et, 
parmi ceux qui ont eu le courage de cette option, com-
bien en ont été récompensés par la notoriété qui s'at-
tache aux grands films ? Parmi ceux qui sont passés du 
court métrage au grand film, combien y sont ensuitë 
revenus ? Combien y sont venus après avoir commencé 

■par le grand film ? 
En règle générale, quiconque a fait un court métrage 

ne rêve immédiatement que dé faire un grand film. 
Mais y aurait-il quelque chose de changé ? Cette en-

quête m'a vahi d'enregistrer dès serments aussi récon-
fortants que solennels : 

Court métrage 
(Suite de la page 9) 

i_ — En ce moment même, mé dit Rouquier, je reviens 
au court métrage par nécessité, en attendant de pou-
voir y revenir" uniquement par goût. Et mon rêve 
serait de réaliser seul des programmes complets, - ho-
mogènes. 

Après m'avoir cité le cas de Jean Grémillon ne dé-
daignant pas de , réaliser Six juin à l'aube après Le 
Ciel est à vous, Yannick Bellon m'a juré que, si elle 
faisait un .jour du grand film, elle n'en resterait pas 
moins fidèle, au court métrage. Pierre Gout et Jacques 
Dupont aussi. 

Voilà qui nous ramène au feu sacré décelé par M. de 
Hubsch. 

Court mais bon 
OLIANT à la divergence d'appréciation sur les goûts 

du public" qui l'oppose, lui et d'autres, aux distribu-
teurs et aux exploitants, je crois qu'elle provient sur-
tout de ce que tous rie parlent pas ^exactement des 
mêmes choses. . ■ . 

M. de Hubsch parle surtout — et il a raison — de 
la production actuelle. 

Distributeurs "et exploitants se fondent. surtout — et 
ils ont tort — sur des souvenirs qui sont, souvent, il faut 
le leur accorder, de mauvais souvenirs. 

Le passé du court métrage n'est pas extrêmement bril-
lant. II n'en reste pas granct-chose (compte tenu du «om-
bre des années en cause). Et l'on cite comme des phéno-
mènes, outre les films de Jean- Painlevé, des essais tels 
que'ceux de René Clair et certains classiques dé pavant-
garde, des documentaires tels que le Mont Saint-Mtebel 
de Maurice Cloche (si marquant que longtemps Cloche 
fut exclusivement le Mont Saint-Michel). 

En ce temps-là, la conjoncture n'était pas du tout 
favorable au court métrage. 

La suppression du double programme en 1940 lui 
donna une nouvelle chance, dont les fruits ont effec-
tivement été nombreux et de qualité. 

Qu'il me suffise de rappeler quels films se sont par-
tagés les prix distribués par le congrès du documen-
taire de 1043 : Le Tonnelier (Rouquier), Rodin (Lu-
cot), Les Aiguilles du Diable (Ichac), Branly (Missir), 
Hommage à Bixet (L. Cuny). 

La suite, vous la connaissez. Et, au terme de cette 
enquête, je vous citerai les titres d'œuvres à venir qui 
s'annoncent remarquables : vous pourrez constater que 
la liste en est longue. 

De l'avis général, le niveau du court métrage fran-
çais est en hausse depuis dix ans. Et nous devrions 
être gonflés de cette fierté qu'éprouvent pouf nous les 
étrangers des festivals. 1 

Alors, pourquoi la tendance est-elle au pessimisme ?' 
Nous le verrons la semainë prochaine.-

Jean THEVENOT. 

Prochain article : TROP CHER ! 
OU PAS ASSEZ CHER ? 

LE POINT DU JOUR : Un grand film qui a valeur 
d'exemple (Français). 

Scén. et dial. : Wladimir 
Pozner. Real. : Louis Da-
quin. Intern. : , René Lefè-

'y vre, Jean Desailly, Jean-
Pierre Grenier, Catherine 
Monot, Loteh Bellon, Ma-
rie-Hélène Dasté, Gaston 
Modot, Michel Piccoli, 
Pierre Français, Guy Sar-
gis. Images : André Bac. 

'. Décors : Paul Bertrand. 
Son : Tony Leenhardt. Mu-
sique. Prod. : Ciné-France, 1948. 

U NE photographie m'a frappé dans ■ 
CSL .Ie,uvr« de Nicole Védrès : Images 
du cme-ma français. Au bord d'un canal 
de_ banUeue, un ouvrier horriblement 
aviné, les mains lourdement enfoncées 
dans les .poches de son pantalon de ve-
lours, tente, en ricanant, de « débau-
cher » d autres prolétaires qui déchar-
gent une péniche sous la surveillance 
d un contremaître au visage digne et à 
da blouse impeccablement propre. Cette 
Image d'Epinal est extraite d'un film de 
Monoa tourné en 1912. J'ai, posé à côté 
a elle une photo du Point du Jour Et 11 
me semble que toute l'immense nou-
veauté du film de Vladimir Pozner et 
Louis Daquin éclate à cette confron-
tation. 

L« cinéma se vante à juste titre de 
ses progrès psychologiques, esthétiques ' 
et techniques. Mais chaque fois ou pres-
aue qu'il a daigné parler des gens du 
peuple — et ce n'est pas simple ha-
sard s'il l'a daigné si peu souvent — il 
en est resté à l'optique de Monca Seuls 
chez nous, quelques films de Vigo de. 
Renoir, de Carné, de Duvivier, de Grê-
millon ou de Beçker ont osé donner des 
ouvriers, des paysans, des artisans, des 
petits boutiquiers qui composent la 
grande majorité de la (population fran-
çaise une représentation qui s'évadât 
de la caricature grossière ou malveil-
lante. 

En descendant sa caméra au fond de 
la mine, Daquin a fait remonter le peu-
ple à la surface de l'écran. B l'a in-
troduit dans le cinéma par la grande 
•porte. C'est là un acte de courage sur 
la valeur duquel je ne m'attarderai pas 
à épiloguer. 

Dans le .dernier numéro de L'Ecran, 
M. Jean Schapira qui, en tant que pro-
ducteur, a rendu matériellement pos-
sible cet acte de courage, a écrit ces 
mots qui expriment l'essentiel de l'ori.. 
glnalité de l'œuvre : « Le Point du 
Jour fut conçu comme le premier film 
français consacré au travail des hom-
mes. » J'ajouterai : le premier film dra-
matique, car le film de Daquin n'a rien 
de commun avec le documentaire. S'il 
explore jusque dans ses détails les plus 
prosaïques la vie quotidienne — pro-
fessionnelle et familiale — des mineurs, 
il en met superbement en évidence les 
éléments tragiques. Et son importance 
est précisément de (proclamer, que la 
façon dont les gens gagnent leur vie 
et les difficultés qu'ils ont à la gagner 
sont des éléments capitaux de la réa-
lité. Avec Le Point du Jour, le métier 
cesse d'être un fond de décor, une « at-
mosphère », Il reprend ' au cinéma, la 
place à laquelle il a droit dans la pein-
ifcure de l'homme. Cest pour cela que 
le réalisme de Daquin est plus complet 
que celui de La Belle Equipe, du Crime 
de Monsieur Lange ou du <7oitr se lève. 

On retrouvera dans Le Point du Jour 
cette grandeur âpre, austère et un peu 
iromantlque qu'évoque à notre esprit 
îa mine. L'alignement des corons, la 
poésie maussade des terrils, les grince-
ments taraudants des marteaux-pi-
queurs, les visages noircis, suants et 
crispés par l'effort des travailleurs du 
fond. Mais le tragique sur lequel a in-
sisté Daquin n'est pas celui — encore 
trop fréquent, malheureusement — des 
coups de grisou avec leurs boisages 
effondrés et leurs cercles de figures an-
xieuses autour des puits. La caméra est 
allée le chercher à l'intérieur de la 
conscience des hommes et des femmes 
du coron. Il sourd des contradictions 
entre leur désir de mieux vivre,, d'être 

Lecteur de l'Ecran français, ache-
tez, chaque semaine, votre journal 

chez le même dépositaire. 
Merci. 

heureux et les conditions concrètes ' de 
leur travail, leur appartenance à une 
classe sociale déterminée'. ' 

Pour mesurer, pleinement le scrupule 
et l'acuité du réalisme du Point du Jour, 
je- crois qu'il serait nécessaire de relire 
Germinal. La mine de Pozner et Daquin 
n'est plus celle de Zola Elle est expur-
gée de la brutalité élémentaire du' na-
turalisme et de la crasse du populisme. 
Elle a In dignité du prolétariat de notre 
époque. Les maisons sont pauvres, mais 
les intérieurs respirent l'ordre et da pro-
preté. Et chacun des drames individuels 
est à la mesure des problèmes humains, 
tels qu'ils'se posent en 1949. Marte Bré-
hard veut épouser Georges Gohelle, mais 
elle se refuse à limiter son destin à la 
conception 'des enfants et aux soins du 
ménage. Marek Brezda, ouvrier immi-
gré, rêve d'emmener sa fiancée dans sa 
patrie, la Pologne nouvelle. Le jeune 
Roger Bréhard n'accepte pas 3a tradi-
tion selon laquelle on est mineur de 
père en fils. Son imagination enfantine 
caressé l'espoir d'un métier moins dur 
sous le ciel bléu du Midi. En mangeant 
leur « briquet » dans leur taille, des 
ouvriers évoquent les « congés payés » 
d'un camarade sur la Côte d'Azur... 

Mais c'est dans le personnage de 
Maries, le responsable syndical, que 
s'incarne le plus pleinement, le plus 
magnifiquement, ce développement des 
sentiments d'altruisme, de solidarité, cet 
accroissement en lucidité que les hum-
bles besognes du militantisme ont engen-
dré dans le cœur et le cerveau de la 
classe ouvrière. Je le dis sans craindre 
de quiconque un démenti. Ce mineur au 
banal béret basque et à la physionomie 
sans photogénie particulière qui aime 
son métier et consacre le meilleur de 
lui-même à la défense des revendica-
tions professionnelles de ses camarades 
est le héros le plus nouveau et le plus 
sympathique que nous ait présenté de-
puis longtemps Je cinéma. Un héros ni 
noir ni rose, mais qui se contente d'être 
véridique. 

Je n'ai pas eu la sensation que les 
auteurs tsoient demeurés en-deçà des 
choses qu'il leur appartenait de nous 
montrer. Il se peut que le film s'arrête 
à la lisière de certains problèmes qu'il 
n'est pas de bon ton de traiter dans le 
climat présent de la production. Mais 
combien significative est l'évolution qui 
s'opère dans l'esprit de l'ingénieur Lar-
zac ! Cette recherche du contact hu-
main, à travers les sévères et trop mé-
caniques disciplines du travail, entre le 
technicien et le travailleur manuel, re-
lève incontestablement de la réalité 
brûlante de ce temps. Rarement ai-je 
davantage été ému, exalté, devant un 
écran que par cette admirable scène fi-
nale où le syndicaliste Maries donne 
fraternellement à l'ingénieur Larzac une 
leçon d'humanisme qui vaut largement 
les pages de philosophie abstraite des 
humanistes patentés du Café de Flore. 

Louis Daquin a imprimé aux images 
du Point du Jour une authenticité, une 
beauté qui « collent » remarquablement 
au réalisme du contenu. Les ciné-clubs 
gagneront à mettre sa mise en scène 
à l'ordre du jour de Jeurs débats. La 
mosaïque de séquences élaborée par son 
découpage est l'œuvre d'un technicien 
de grande classe. Parce qu'il voulait 
nous parler le plus profondément pos-
sible des mineurs, Daquin, considéra-
blement aidé par Pozner, a su composer 
un film où c'est moins la continuité 
dramatique d'une « histoire » qui nous 
retient que l'analyse du milieu et du 
comportement des personnages. La 
photographie d'André Bac a su si mer-
veilleusement répondre à cette loyauté 
d'inspiration caractérisant Le Point du 
Jour qu'elle parvient à transfigurer es-
thétiquement le décor tout en nous pro-
curant l'impression d'être absolument 
transparent Nul divorce Ici entre la 
vérité et l'art, Le charme poétique du 
vagabondage de Marie et de Georges 
dans cette prairie sillonnée de trains de 
charbon est d'autant plus prenant que 
la caméra met son point d'honneur à 
s'effacer complètement La technique du 
son est digne de la technique des Ima-
ges. Les bruits familiers du réveil, du 
moulin à café, de la pompe, confèrent 
au lever des Gohelle une vérité si In-
tense que cette scène ordinaire en de-
vient pathétique. 

Loleh Bellon a conquis ses galons 

Fierré Blanchar et Simone Renant : a Bal Cupidon ». 

LE BAL CUPIDON : Sauvajon, cinéaste complet, 
compose sa palette (Français). 

Scén., dial., rêal. : Marc 
Gilbert Sauvajon. Interp. : 
Pierre Blanchar, Simone 
Renant, Maria Mauban, 
Suzanne Dantès, Yves Vin-
cent, René Blancard, Fran-
çois Joux. Images : René 
Gaveau. Musique : Jean 
Marlon. Prod. : Ariane, 
1949. 

li N guise de préface à la sortie du 
Bal Cupidon, L'Ecran français pu-

bliait, il y a quinze jours, une scène 
de ce film et, à ce propos, on évoquait 
l'intrigue. Je n'y reviendrai donc que 
brièvement. Condamné à un mois de pri-
son pour excès de vitesse et outrage aux 
agents, le célèbre détective privé Flip 
(Pierre Blanchar) est amené, au cours 
de son séjour forcé dans une petite 
ville de province à enquêter sur le meur-
tre de Jérôme Crestat (Henri Crémieux), 
dont on a retrouvé le corps dans une 
boîte mal famée de l'endroit : le bal Cu-
pidon. 

Cette enquête le conduira, non seule-
ment à découvrir l'assassin (qui n'est 
pas comme de bien entendu, bien sûr, 

d'actrice de premier plan en noircissant 
ses joues et en serrant ses cheveux sous 
le foulard monacal des trieuses. Le film 
doit beaucoup de sa sensibilité à sa 
composition. Jean-Pierre Grenier s'iden-
tifie si sincèrement, si chaleureusement 
à Maries qu'il nous est difficile de croire 
qu'il a pratiqué davantage le théâtre que 
l'apostolat syndical. 

Ce Point du Jour nous apporte tant 
de choses neuves et tonifiantes qu'on 
se sent presque honteux de lui chercher 
une ou deux menues chicanes. Si mi-
nutieux qu'ait été le soin de Daquin, la 
partie évoquant le passé de la mine n'a 
pas l'entière vérité du reste. Ce .passé 
fait corps bien entendu avec le sujet 
du film. Et c'eût été commettre une 
manière de trahison que de l'escamoter. 
Mais peut-être pouvait-on lui ménager 
sa place dans le scénario sans recourir 
au dangereux procédé du retour en ar-
rière. J'ai eu le sentiment aussi que les 
auteurs ont payé une légère rançon à 
la hardiesse de leur construction. Le 
récit perd un peu de sa force en raison 
de la fragmentation qu'il inflige à la 
réalité pour la pénétrer dans toute sa 
complexité. 

Mais ces quelques scories sont à peine 
sensibles dans ce film qui est un très 
grand film. Des millions de spectateurs 
entendront enfin résonner, à travers les 
Images du Point du Jour, une voix qui 
vibre au même rythme due la leur. 
Souhaitons que le film de Daquin soit 
pour le cinéma français un commen-
cement.» 

Raymond BARKAN. 

celui qu'on pensait) mais aussi à sé-
duire Simone Renant, avocate jolie mais 
de mœurs sévères. 

A voir ce film qu'on classera comme 
joyeuse comédie policière, on dirait que 
Sauvajon, pour ses débuts dans la réa-
lisation, a cherché, avant tout, à se faire 
une palette. On y trouve un échantillon 
de tous les moyens propres à faire rire 
en bonne société. La scène du tribunal 
fait penser à Courteline ; celle de la pri-
son à de Fiers, la bagarre (remarqua-
blement réussie) au style propre à la 
comédie américaine, etc. 

Ne croyez pas, parce que je suis con-
duit à procéder par comparaisons, qu'il 
ne se dégage pas de l'ensemble de' cette 
œuvre pétillante un « style Sanvajon ». 
Et si ce style a des allures de cocktail, U 
n'en est pas moins savoureux, bien au 
contraire. 

Par exemple, Il est un léger reproche 
que j'ai déjà été amené à formuler, à 
propos de L'Armoire volante de Carlo 
Rim, et qui ne manque pas d'être para-
doxal : il semble que lorsqu'un scéna-
riste fait ses débuts de réalisateur, ce 
qu'il ya de plus faible dans le film, ce 
n'est pas la mise en scène, c'est le scé-
nario. Est-ce parce qu'accaparé par les 
soucis de son nouveau métier, l'auteur 
néglige un peu l'ancienne besogne où II 
a déjà fait ses preuves et à laquelle il 
est rompu ? Je ne sais : mais il est de 
fait que Sauvajon a conçu plutôt des 
scènes qu'il n'a construit une histoire. 
Certes, ils s'en consoleront aisément, 
ayant trop l'occasion de rire pour se 
plaindre, mais les amateurs de romans 
policiers seront ûéçus par -,1a quasi-
inexistence de l'énigme et l'escamotage 
de l'enquête proprement dite. 

Sauvajon a été servi par des inter-
prètes tous remarquables, qu'il s'agisse 
des grands rôles ou des silhouettes et 
qu'il a su diriger avec maîtrise. En 
faire nommément l'éloge se résumerait 
au travail fastidieux de recopier le géné-
rique (voir ci-dessus) en accompagnant 
chaque patronyme d'un qualificatif ba-
nal. On sait que Simone Renant dispose 
d'un jeu plein de charmantes nuances 
on sait que... J'y renonce. 

Cependant, je voudrais souligner la 
maestria dont font preuve ici Maria 
Mauban et Yves Vincent à qui étaient 
échus les deux rôles les plus ingrats : 
respectivement celui de l'épouse malheu-
reuse et passionnée et celui du tenan-
cier. 

Enfin, pour ceux qui n'ont pas eu 
l'occasion de voir, il y a une dizain» 
d'années, Blanchar acteur boulevardier, 
l'heureuse surprise se mêle à la stupé-
faction, en constatant que celui que les 
cinéastes considèrent comme la tragédie 
faite homme est mieux que capable de 
tenir avec une souriante finesse un em-
ploi comique. 

François TIMMORK. 



Blancnette Brunoy et des gosses de c La Maternelle ». 

LA MATERNELLE : Gentillet (Français) 
Scén. et adapt. : Henri 

Diamant - Berger, Marcelle 
Capron, Alexis Danan, 
d'ap. le- roman de Léon 
Frapié. Découp. : Maria 
Mannings. Dial. : André 
Tabet. Rêal : Henri Dia-
mant - Berger. Interp. : 
Blanchette Brunoy, Marie 
Déa, Louise Fouquet, An-
nette Poivre, Yves Vincent, 
Pierre Larquey, Mouloudji. 
Images : Charlie Baùer. 
Décors : Roger Briancourt. 
Maquette : Paul Colin. Son: 
R. Longuet. Musique : Jean 
Lenoir. Prod. : S.P.I.C., 
Fides et Cité Films, 1949. 

L E roman de Léon Frapié, qui obtint 
le prix Goncourt il y a quarante-

cinq ans, résistera-t-il longtemps encore 
à la pioche non des démolisseurs, mais 
des constructeurs d'écoles modernes ? 
Ce n'est pas sûr ! En attendant, les au-
teurs de films ont beau jeu à recréer 
ce paysage si pittoresque de ces écoles 
enfantines des quartiers pauvres. Après 
Jean Benoit-Lévy qui tourna il y a plus 
de vingt ans La Maternelle, voici Henri 
Diamant-Berger, peintre de l'enfance po-
pulaire. Le dessin de son tableau n'est 
pas aussi pur, et l'on trouve chez Dia-
mant-Berger quelques tendances au con-
ventionnel et à la facilité ; lorsqu'il 
s'agit de représenter des enfants, certai-
nes complaisances deviennent très vite 
insupportables ! Reconnaissons qii'Henri 
Diamant-Berger a su rester dans les li-
mites permises et -que, s'il a un peu 
surchargé son film de mots d'enfants, de 
grimaces et de pieds de nez... c'est parce 

qu'il n'a pas eu le courage de couper 
des scènes prises sur le vif, improvisées, 
et qui étaient fort drôles dans leur vé-
rité puérile. Cela disperse un peu l'inté-
rêt dramatique, mais l'œuvre - y gagne 
en pittoresque. 

L'adaptation a été faite par Marcelle 
Capron et Alexis Danan ; elle comporte 
un certain nombre de variantes mais 
est, dans l'ensemble, assez habile. La 
jeune servante engagée à la « mater-
nelle » est la fille d'un, grand financier, 
héros d'un scandale boursier qui a dé-
frayé la chronique judiciaire. Elle se 
place sous un faux nom et, pour finir, 
épousera le médecin de l'école, tandis 
que la directrice renoncera au bonheur 
qu'elle avait espéré connaître avec le 
jeune homme pour se consacrer aux en-
fants de l'école. 

Blanchette Brunoy a la lourde charge 
de succéder à Madeleine Renaud qui 
fut admirable dans le film de Jean Be-
noit-Lévy. Il serait injuste de faire un 
parallèle ; Blanchette Brunoy est très 
bonne et elle est le personnage. Marie 
Déa, la directrice, est bien aussi — un 
peu trop élégante peut-être — mais 
donne à son rôle la couleur mélancoli-
que du sacrifice. Des compliments aussi 
à Larquey, Louise Fouquet, Ahnette 
poivre, Elisabeth Hardy, Yves Vincent. 
En résumé, si La Maternelle 1949 ne 
peut être comparée au chef-d'œuvre de 
Benoit-Lévy qui- entrouvrit les portes de 
l'Amérique au cinéma français, le film 
d'Henri Diamant-Berger connaîtra un 
bon succès populaire largement mérité. 

Roger REGENT. 

LA GRANDE AURORE 
neuf ans, mais le reste... 

Scén., adapt. : Miccusi. 
Scotose, Savatini, SOria, 
Ferrara. Dial. : R. Dechan-
seau, Alain Roux. Real. : 
G.-M. Scotose. Interp. : Re-
née Faure, Rozzsno Brazzi, 
Giovani Grazo, Pierino 
.Gamba, -Images : Othello 
Martelli. Décors : Italo 
Marsini. Musique : Edgardo 
Miccusi. Prod. : Soalera 
films 1948. 

TL y a Pierino Gamba. Il a neuf arts. 
Il ne joue peut-être pas très bien. 

Mais il est chef d'orchestre. Et, la, il 
•faut rendre les armes. Il dirige en effet 
un orchestre symphonique de quarante 
exécutants avec une alerte et sûre auto-
rité, qu'il s'agisse de Rossini ou de Bee-
thoven. Il est sympathique, il a'une gen-
tille mèche blonde qui lui bat le front, 
il est bien photographié. Vive, donc, le 
Jeune Pierino Gamba, pour qui il est 
clair que le film a été conçu ! Puis il y 
a Renée Faure. Elle est sympathique 
aussi, bien sûr, et elle joue et dit juste, 
bien sûr, et surtout elle est aussi peu 
vedette que- possible dans un rôle de 
mère de famille exemplaire : c'est une 
performance comme on n'en trouve guère 
que chez les bons comédiens anglais (qui 
valent tous les Tino Rossi et tous les 
Jean Marais du monde, mon cher Tac-
chella, qui méprisez le très bon Winsloïc 
contre le roi). Et tout cela dit sur l'ex-
cellente Renée Faure, il faut regretter 
de la voir égarée dans un rôle conven-
tionnel et simplet. Puis il y a encore le 
film. Il est italien, il est doublé, et il 
sort dans une salle de la place Clichy 
où aucun critique ne s'était aventuré 
jusque-là. 

Thème : cucu. L'artiste au talent mé-
connu aux prises avec le destin et avec 
les bourgeois ; il triomphe à la fin. 
Scénario : bêta. L'artiste est le papa. 
Cest un grand compositeur. Son fiston 
le fait jouer. C'est la fin de la misère 
et le bonhéur de la famille. Vous voyez. 
Personnages : du répertoire. Un grand-
père, homme d'affaires « dur », mais qui 
a bon cœur dans le fond. Un prêtre qui 
est l'abbé Pellegrin de Mon curé chez 
les riches (la soutane et les pieds dans 
le plat), revu et corrigé par des rémi-
niscences de Vivere in pace. Il a un bon 
moment de mime. C'est quand il se dé-
place pour feindre de jouer tour à tour 
de presque tous les instruments de l'or-
chestre. On aimerait le revoir dans un 
autre rôle. Il y a encore une putain de 
grande classe et qui fait du prosélytisme 
désintéressé ; un imprésario, son protec-
teur : un valet de chambre bien dressé 
et qui n'en pense pas moins. Ainsi de 
suite. Narration : des séquences de bra-
voure bon marché, qui s'enchaînent arbi-
trairement, et, de toute évidence, cette 
copie a été mutilée. Styles : disparates. 
Il y a du « cinéma italien » (la course 
des gosses sur planches à roulettes, quel-
ques plans dans les rues de Rome, quel-
ques intérieurs, minables à dessein) ; de 
la comédie mondaine fort pauvre (chez le 
grand-père et à la maison de couture) ; 
de la grande musique façon germano-au-
trichienne (enfin, si l'on veut) ; et une 
séquence à la Carné chez « des clowns 

l Un chef d'orchestre de 
(Italien d.) 

musicaux stationnés à la foire de Neuil-
ly » (sic). L'ensemble, infantile et mé-
diocre, bien entendu, mais de bonne hu-
meur, et jamais ennuyeux. Le doublage 
est atroce. 

Et, à part ça, mes enfants, m'est avis 
que le metteur en scène est habité par 
un complexe, comme on dit. Un petit de 
minotaure à qui devinera lequel. 

Jean QUEVAL. ■ 

LE BOURGEOIS TÉMÉ-
RAIRE: Western usagé 

. (Am. d.) 
THE DUDE GOES WAY 

Réal. : Kurt Neuman. 
Interp. : Gale Storm, Ed-
die Albert, James Gleason, 
Gilbert Roland, Binuiè Bar-
nes, " Barton' Me ' Lane. 
Prod. : Alliad Artists. 

I IN n'aura jamais fini d'admirer la 
constance du public des westerns. 

Depuis un demi-siècle, c'est toujours le 
même film qu'on lui présente, parfois les 
mêmes images, assemblées dans un ordre 
différent, ét toujours il applaudit à 
grand bruit. 

Pas besoin d'ailleurs de la psychana-
lyse pour se l'expliquer. Il est clair 
qu'avec son climat épique et sa mytho-
logie rudimentaire, le western a des ré-
sonances immédiates et profondes dans le 
subconscient de chacun. Le valeureux 
cow-boy et la pure jeune fille cristalli-
sent mieux que personne les rêves de 
grandeur et d'aventure, qui restent, chez 
le spectateur, inavoués, ou refoulés,- Ou 
tout simplement contrariés par la vie 
quotidienne. 

Et le phénomène d'identification joue 
d'autant plus facilement quand le héros 
est un simple bourgeois qui, lui, fait 
de la gloire sans le savoir. 

Selon l'usage, il tombe entre les mains 
d'Indiens naïfs comme des enfants de 
chœur. 11 déjoue les complots d'une 
bande cupide, il protège l'héritière de la 
mine d'or, et l'épouse sur sa bonne mine. 
Ce -qu'il n'a pas dans les mollets, il l'a 
dans l'index : armurier de métier, il 
tire comme pas un et ainsi s'en tire à 
tout coup. 

Selon l'usage, U y a du mouvement, 
du cheval et de la poussière. Des exté-
rieurs désolés, mais aussi des extérieurs 
désolants, (décors Châtelet). Et, ne résis-
tant pas à l'ennui du déjà vu, le Mino-
taure s'est assoupi — et a rêvé au film 
français nouveau qui aurait pu, on plu-
tôt dû, prendre la place de celui-ci. 

Quant à moi, j'ajouterai que j'ai rare-
ment vu un aussi mauvais doublage. 

Jean THEVENOT. 
P.-S. — En première partie, l'un des 

admirables documentaires d'Arne Sueks-
dorf : La Vallée du rêve, qui méritait 
meilleur voisinage ! Car c'est vraiment 
le mariage de la carpe et du. lapin. Mais, 
n'est-il pas aussi surprenant que la même 
salle donne successivement — peut-être 
pour le même public — ce Bourgeois 
téméraire et le Héros d'occasion, de 
Preston Sturges 

UN GRAND FILM BELGE SUR RUBENS 
t\ EPUIB un certain temps, le cinéma 

et la peinture ont engagé un exci-
tant duo. Et cette photographie par la 
caméra d'images immobiles a donné lieu 
déjà à une série de films d'un intérêt 
saisissant. Il y a eu en particulier les 
essais d'Emmer et Gras sur les fresques 
des primitifs italiens, Le Monde de Paul 
Dielvaux, de Henri Storck; le Van Gogh 
de Gaston Diehl et Alain Resnais, dont 
on a dit récemment les qualités dans 
ces colonnes. Il semble qu'en explorant 
les œuvres des peintres, le cinéma dé-
couvre lui-même qu'il n'avait pas en-
core pris complètement la mesure de 
la toute-puissance de son objectif, de ses 
panoramiques et de ses travellings. 

Le film de Paul Haesaerts, le réputé 
critique d'art belge, et du cinéaste Henri 
Storck, Rubens, que nous venons de voir 
à Paris grâce au journal Arts, nous con-
firme avec éclat la richesse du nouveau 
domaine que commence à prospecter le 
cinéma. Et c'est presque faire insulte à 
cette œuvre magnifique que de nous li-
miter provisoirement à ces quelques li-
gnes d'éloges. 

Rubens, c'est dans une bande de long 
métrage réalisée avec toutes les ressour-
ces de la technique du cinéma (y com-
pris les truquages), à la fois l'étude ap-
profondie de l'œuvre immense de l'ar-
tiste et notre mise en contact directe par 
l'écran avec sa foisonnante beauté fil-
mée sous ses angles les vlus divers. 11 
ne s'agit nullement, je tiens à le souli-
gner, d'une sorte de « vulgarisation » de 
la peinture destinée essentiellement aux 
profanes. Mais bien d'une étude critique 
où les influences subies par Rubens, les 
traits originaux de son génie plastique 

et les constantes observées dans la struc-
ture de ses tableaux sont méticuleuse-
ment analysés. Il se peut que les hypo-
thèses de M. Haesaerts offrent prise à la 
discussion parmi les spécialistes. Cepen-
dant, on ne saurait lui dénier le mérite 
d'avoir magistralement prouvé l'aptitude 
dw cinéma à se tirer de pareilles entre-
prises. Quant à la contemplation pure 
de la peinture, avec cet examen des 
toiles fragment par fragment, ce gros-
sissement prodigieux des détails où la 
caméra supplée la paresse et l'insuffi-
sance de notre œil, elle nous vaut un 
festin pictural d'une puissance d'émotion 
esthétique et d'une abondance dans la 
beauté littéralement écrasantes. Que sera-
ce lorsque le cinéma sera capable die 
« transmettre » les couleurs des tableaux 
sans les falsifier l 

Le moins qu'on puisse dire, à la lu-
mière de ces premières expériences, &est 
que le cinéma et la peinture ont, l'un 
comme l'autre, beaucoup de choses à ga-
gner à se fréquenter. 

Raymond BARKAN. 

P.-S. — Dans mon article de la se-
maine dernière sur Mme Wanda Jaku-
bowska,- j'ai parlé dé jeunes cinéastes 
polonais, nourris « en 1925 » de la beauté 
des films de Carné et dé PoudoVkïne. 
C'était être un peu en avance sur l'œu-
vre de ces auteurs. Je connais pourtant ■ 
mieux mes « dates » du cinéma que mes 
départements! Que mes lecteurs se ras-
surent. Je me suis déjà infligé à moi-
même le bonnet d'âne pour céttè malen- r 
contreuse distraction. 12 

JOHNNY LE VAGABOND: Un bon sujet qu'il reste 
à traiter (Am. v. o.). 

JOHNNY COME LATELY 
Scén. : John Van Drùteh.' 

Réal. : William K. Howard. 
Interp. : James Cagney, 
Grâce George, Marjorie 
Main, Hattie Me Daniel, 
Ed. Me Namara, Bill Hen-
ry. Images ; Théodore 
Sparkull. Décors : Julia 
Héron. Musique : Leign 
Harline. Prod. : Artistes 
Associés, 1943. 

1 IRE d'une nouvelle de Louis Brom-
-■- field, le sujet . n'était pas si mau-

vais. Traité sur le mode fantaisiste par 
un Preston Sturges, ou sur le mode 
psychologique par un "William "Wyler, il 
nous aurait peut-être donné un bon film. 

William K. Howard, lui, n'a . pas su 
choisir. Il s'est assis entre les deux 
chaises. Son analyse lahorieuse, au dé-
but, n'apporte rien autre à ce film qu'une 
insupportable lenteur. Et sa fantaisie, 
après tout ça, tourne court, n'ayant plus 
les coudées franches. 

L'histoire, que le résumé dessert en 
lui donnant l'allure d'un sombre mélo, 
était à vrai dire assez délicate à mener. 
Une veuve au grand cœur, propriétaire 
d'un journal qui combat la pourriture 
officielle et la tyrannie d'une bande d'ai-
grefins tout-puissants dans uhe petite 
ville, se trouve à deux doigts de la 

capitulation et de la ruine.. Elle confie 
à un vagabond, nommé Johnny, qu'elle 
a recueilli, la poursuite des objectifs du 
journal, son sauvetage et sa propre dé-
fense. Le vagabond tombe amoureux de 
la fille.de la veuve.'Mais la fille en 
question n'a d'yeux, elle, que pour le pro-
pre fils de l'aigrefin en chef. Johnny 
triomphant condamnera seulement à fuir 
ce père indigne qu'il aurait pu faire met-
tre en prison, et, après avoir réuni les 
deux tourtereaux, s'en ira pour oublier 
vèrs d'autres aventures. 

On voit le double aspect de l'affaire 
et, par conséquent, la difficulté. Il n'est 
sans doute pas facile de saupoudrer Ro-
méo et Juliette d'une bonne dose de 
Jùdex rajeuni. La metteur en scène de 
Johnny le vagabond nous a prouvé que 
c'était au-dessus de ses moyens. 

Il y a pourtant dans ce film quelques 
bons petits moments. Nous les. devons 
surtout à James Cagnèy qui réussit 
aussi bien les personnages lunaires et 
généreux que les durs de durs, et à 
Marjorie Main qui crève l'écran avec sa 
pétulance et son acidité coutumières. 
Grâce .George et les autres interprètes 
campent tous leur personnage avec une 
sobre vérité. Il leur a seulement manqué 
d'être bien dirigés, en fonction de l'action. 

René THEVENET. 

James Cagney : c Johnny le vagabond ». 
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le Minotaure VQDS (onseille 

Allez voir. 

Les Amants de Vérone (Roméo et Juliette 
1349. Fr.). — Aux Yeux do souvenir (Mor-
gan-Marais. Fr.). — Bal Cupidon (Pierre 
Blanchar fantaisiste. Fr.). — La Cité san* 
voiles (un crime à New-York. Am.). — Les 
Dieux du dimanche (simple et vrai. Fr.). — 
L'Ecole Buissonnîère ^(Tépopée <d'un institu-
teur. Fr.). — Jour de îête (burlesque. Fr.). 
— Hamlet (de Laurence Olivier. Ang.). — 
Pattes blanches (Anouilh et Grémîr'lon. Fr.). 
— Les Paysans noirs (images d'Afrique. 
Fr.). — Le Point du Jour (la vie quoti-
dienne de la mine. Fx.). — Le Soleil se lè-
vera encore (la Résistance. Ital.). — La Vé-
rité n'a pas de frontière (le soulèvement 
du ghetto de Varso-vie, Po-1.). 

■Pour passer le temps... 

La Belle Meunière (pour le Rcuxcolor. Fr.). 
— Bien faire et la séduire (burlesque. Am.). 
— Entre onze heures et minuit (Jouvet po-
Uicier. Fr.). — Jo-Ia-Romance (Georges 
Guétary. Fr.). — La Maternelle (émouvant. 
Fr.). — Métier de fous (vaudeville. Fr.). — 
Les Naufrageurs des mers du Sud (corsai-
res amoureux. Am.). — Non coupable (Mi-
chel Simon criminel. Fr.). — Le Signal 
rouge (Stroheim-Vernac. Fr.). — Le Secret 
de Mayerling (Rodolphe et Marie. Fr.). 

Si vous ne les aves p'as vus. 

La . Chartreuse de Parme . (Stendhal à 
l'écran. Fr.). — François 1er (Fernandel 
burlesque. Fr.). — Hôtel da Nord (Carné-
Jouvet-Arletty. Fr.). — L'Opéra de quat' 
sons (le chef-d'œuvre de Pafbst et Weitl. 
AU.). —' Prison sans barreaux (réaliste. 
Fr.). — Kemorqnes (Grémillon-Gabin-Mor-
gan. Fr.). 

GRINE FELDER (Chants 
verts): une simple histoire 
mal contée (Am. parlant 
yiddish). 

I 1 ANS la campagne, un 
talmudiste vint à pas-

ser... Il était jeune, naïf, un 
peu nigaud, instruit comme 
il se doit des Saintes Ecri-
tures, auréolé du prestige 
à la fois du savant et du 
citadin. Et, dans oé coin 
perdu de la campagne 
russe, il y avait deux fer-

mes. Et, dans chacune de ces fermes de 
paysans juifs, une jeune fille... Laquelle 
d'entre elles sera honorée du choix du 
jeune. Lévi ? Tzineh, la fille du fermier 
David, chez lequel le talmudiste est 
hébergé ? Ou Stère, éprise du fils de 
David, mais que son père, jaloux de son 
voisin, voudrait voir épouser le rebbe ? 

VÔilà tout le conflit de cette histoire, 
qui fait penser aux plus purs contes bi-
bliques et à laquelle ne manquent ni la 
paix de la campagne, ni les travaux des 
champs, ni les rivalités, ni les commé-
rages, ni non plus les mille détails de la 
vie quotidienne. Histoire dont on pouvait 
faire un film d'une grande saveur poé-
tique. Oh pouvait ! A condition qu'elle 
fût « réalisée » et « interprétée », autre-
ment dit rendue à sa noblesse primitive 
par les soins conjugués du metteùT en 
scène et des acteurs. 

Rien de tel ici. Mais, à ce degré d'in-
suffisance, une œuvre décourage la cri-
tique, "car c'est l'abc des conditions de 
toute création qu'il faudrait rappeler aux 
auteurs, si tant est que ceux-ci aient en-
core' droit à ce titre. 

José ZENDEL. 

Lecteur de l'Ecran français, ache-
ter, chaque semaine, votre journal 

chez le même dépositaire. 
Merci. 

Douglas Fairbanks Jr : « Sindbad le marin » et Maureen u'fi&rs. 

SINDBAD LE MARIN: Ali au pays des vermeils (Am. en 
technicolor, d.). 

SINDBAD THE SAILOR 
Scén. : John Twist. Réal.: 

Richard Wallace. Interp. : 
Douglas Fairbanks jr, Mau-
reen O'Hara, Walter Slezak, 
Anthonny Quinn, George 
Toblas, Jane Gréer, Mike 
Mazurki. Images : George 
Barnes. Décors : Darell Sil-
vera. Musique : Roy webb. 
Prod. : R.K.O., en techni-
color 1943. 

I OMMENT porter un jugement sur 
ce film quand, intellectuellement 

parlant, on a dépassé l'âge de huit ans ? 
Car, manifestement, ce nouveau conte f des Mille et une Nuits a été fait à 
l'usage des enfants et de ce que l'on 
est convenu d'appeler les « grands en-
fants ». 

Essayons donc, pour un instant, de 
.retrouver notre fraîcheur d'âme pour 
être dans l'ambiance. 

Il était une fois, dans un Orient de 
carton-pâte, un marin hâbleur du nom 
de Douglas Fairbanks junior : allure 
sympathique, dents éclatantes, jarrets 
élastiques... Et Doug-Sindbad de nous 
conter son huitième voyage, qui l'amena 
dans l'île au trésor, en compagnie de ri-
vaux cupides et d'une belle aventurière. 

Jusque là, rien que de très classique. 
Où cela devient plus compliqué, c'est 
lorsqu'il s'agit de nous présenter les 
personnages, de définir leurs rapports, 
d'expliquer leur comportement. Il y a un 

certain nombre d'ellipses si audacieuses 
qu'on en perd son arabe et qu'il ne faut 
pas moins qu'une pie bavarde pour nous 
mettre sur le chemin de la compréhen-
sion. Cette pie, véritable fil d'Ariane de 
l'histoiré, a le bon goût de nous indi-
quer, à maintes reprises, le nom des 
personnages que, sans elle, nous aurions 
eu, malgré une apparence d'abondance 
dans les explications, bien de la peine 
à deviner. Probablement sommes-nous, 
Occidentaux, imperméables au langage 
fleuri de l'Orient 1 

Grâce à la pie, nous suivons sans trop 
d'efforts les aventures de Sindbad au 
milieu de la munificence des palais, des 
batailles navales et des éclairs de yata-
gan, i 

Et nous constatons, en passant, que 
Mme Natalie Kalmus, grande prêtresse 
du technicolor, si elle conserve sa prédi-
lection pour les couleurs violentes et 
tranchées, sait éviter ici les oppositions 
hurlantes et les combinaisons à faire vo- . 
mir. Un bon point. Le conte de fée — 
car c'en est un — s'accommode d'un 
éclairage un peu brutal et de fonds de 
décor pastellisês. 

Quant à Sindbad-Douglas, à la radieuse 
Maureen O'Hara et au sombre Walter 
Slezak, ils jouent avec conscience le jeu 
innocent destiné à nous faire peur, si 
nous voulons bien que Peau d'Ane nous 
soit conté. 

Jean NERY. 

la 
iNÏTÏÀÏION AUX FESTIVALS. 



MICHELE LANAYE : faille gris perle décolleté drapé brodé de perles grises, devint COLETTE BROSSET ou la jeune fille (taffetas rayé rose et blanc) se transformant 
MATHILDE CASADESSUS : faille bleu crépuscule et jaune soufre. en Camp (crêpe satin évêque) 

S B souvenant des traditions du 
comique et du burlesque au ci-
néma, on penserait volontiers que 

dans tout film qui renoue avec elles, 
les belles dames doivent être nëçes-
saitement fieelées, comme l'as de pique. 

Branquïgnol nous prouve le contraire. 
Tour rendre visite aux caprices de 

l'esprit, les caprices (le la mode ont 
choisi Ahvin comme ambassadeur. A 
la fantaisie la plus éehevelée (le quel-
ques farfelus. Robert Dhër'y en tête, 
répond la fantaisie la pins gracieuse 
de Mathilde Casadessus, Colette Bros-
se!, Pierrette Itossi, Michèle.Lanâyè, 
Madeleine Lambert, Rosine Luguet, 
entre autres. 

Comme qtioi Humour et Amour pren-
nent parfois l'aspect de deux jeunes 
dieux guillerets qui se ressemblant 
connue livres. D'ailleurs, l'un et l'au-
tre ne travaillent-ils point également 
de la fléchette ? 

Dernier-né de la. grande couture, 
Allwynn, lui, a plutôt dû travailler dans 
la prestidigitation. Le'scénario de Bran-
quigno) l'exige. l)eux au moins des ro-
bes que nortenï rierrettc Kùssi et Co-
lette Brôsset doivent se transformer 
à vue. L'une se déchire sur commandé 
et l'autre fait, dans le temps d'un sou-
pir, d'une ingénue une vamp. 

Ce}a a beaucoup amusé Allw.ynn qui a 
nafnrèlletoéiii le goût des couleurs et 
des tonnes et quj joint à son talent 
de créateur une imagination jeune et 
ardente, de branguignoler sur la mode 
pour le temps d'un film. Allwynn expérimente lui-même « la robe qui se déchire » de Pierrette Rossi. 

Les., résultats sont pleins de fraî-
cheur ; jugez-en au hasard de ces 
quelques modèles : 

Pierrette Rossi porte « une robe 
qui se déchire... », une robe ravissante, 
de mousseline' blanche ponctuée de 
noir, ornée d'un nœud de velours noir 
qui, seul, reste fixé à une courte jupe 
de satin blanc. 

Colette Brosset, . d'ingénue, comme 
nous l'avons dit plus haut, se trans-
forme en vamp. Une chaste robe de 
taffetas rayé bleu roi et blanc, ornée 
dé. volants tels les gentils tabliers de 
nos arrière-grand-mères, devient un 
fourreau au somptueux drapé, de crêpe 
satin évêque. 

Mathilde Casadessus revêt une char-
mante toilette à l'ample jupe, qui mêle 
heureusement le bleu crépuscule au 
jaune soufre. 

! Michèle Lanaye (la colonelle) est 
vouée au gris de la perle et aux per-
les grises d'un doux effet. 

Enfin, Madeleine Lanrbèrt (la mar-
quise)' porte une robe très romantique 
d'ottoman gris voilé de dentelles noi-s 
res. 

Transformations mises à part, ces 
modèles n'ont rien en eux-mêmes d'ex-
centrique ou d'outré ; ils se conten-
tent d'être pimpants et jeunes ; "pour-
tant ils aident celles qui les portent 
à; entrer, avec spontanéité , dans le. jeu 
Branquignol. Qu'on ne s'en étonne pas! 
Le plus bel apanage de la grâce n'est-
il point le sourire ? 

MADELEINE LAMBERT : ofto man gris 
ef dèn-feUe noire 

LETTRES DE BEAUTÉ 
T A coquetterie, chères lectrices amies, ne consiste pas seulement à être 
*J agréable à regarder tout le jour durant... Elle consiste... Mais laisses-
moi vous révéler quelques passages d'une lettre que je viens de recevoir : 
« ...Le soir, j'emploie une crème très grasse dont je m'enduis le visage 
avant de me coucher... La permanente n'étant pas toujours efficace pour 
les mèches très courtes retroussées en « gueue de canard », selon les der-
nières exigeantes de la mode, je pose des bigoudis tout le tour de ma 
tête... Mon mari se plaint : « Je rentre tard de mon travail et je te 
trouve semblable à une momie : des bandelettes sur les joues pour pré-
server, cette graisse que tu te mets sur le visage et des escargots ae fer 
qui te tirent les cheveux... Tu n'es charmante que pour les autres... Moi, 
je dois supporter les préparatifs abominables d'une « beauté » dont je ne 
profite guère... » Les maris sont insupportables... Ils voudraient nous 
voir élégantes, fraîches, jour et nuit... Ce sont des égoïstes. Après tout, 
c'est pour lui que je me fais « belle » et ia ne comprend pas. 

Après tout, comme vous dites, chère lectrice... Après tout, Eh bien .'. il. 
a raison, votre mari. Sa déception, chaque soir, en vous retrouvant, n'est 
pas l'expression d'un égo'isme monstrueux, tant s'en faut ! Puisque, d'autre 
part, vents me confiez que vous ne travaillez point au deOvors, vous pour-
riez, U me semble, soigner votre visage et vos cheveux après le départ de 
votre mari. Vous démaquiller pour la'nuit, parfait. Mais n'utilisez plus 
bandelettes et bigoudis, croyez-moi... 

La coquetterie est chose délicate et elle exige la discrétion... 
______ CLORINDE. 

, P.-S. — L. B., Paris. — Je vous envoie questionnaire Max Faictor 
Hollywood. 

M. C, Nantes. — Consultez l'harmonie des couleurs Max Factor. PIERRETTE ROSSI : mousseline blanche 
Dointillée de noir. 

Suite de l'enquête de1 

l'Ami Pierrot i FAIRE RIRE 
E XAMINONS, à présent, ce qui se 

passe dé l'autre côté de la barri-
cade : sans nous étonner qu'au 

pays de Molière, de Beaumarchais et 
de René Clair, les partisans du comique 
d'observation aient de bonnes raisons 
à faire' valoir... 

Notons qu'aucun de ceux qui consti-. 
tuent cette vaillante cohorte ne con-
damne ■ formellement le burlesque. 

Tout compte fait, écrit André Dé-
gaine, de Paris, doit-on tellement s'in-
quiéter du chemin que va prendre le 
film comique français ? Ce n'est pas le 
moment, il me semble, dë faire la petite 
bouche et de dédaigner un genre ou 
un autre. Qu'on nous donne de vrais 
films comiques ! Voilà l'essentiel... 

« Par goût personnel, cependant, j'ai-
merais voir l'effort dès jeunes réalisa-
teurs qui'vont se mettre à la tâche, por-
ter sur le comique d'observation... » 

Ce goût, Marie-Claire Denis, de Fon-
tenay-sous-Bois, l'exprime également : 

« Je préfère de beaucoup le comique 
d'observation, celui qui fait simplement 
sourire et qui correspond le mieux, me 
semble-t-il, à notre esprit français... » 

Même avis à Limoges sous la plume 
de_ Claude Bugeat, à Rambouillet sous 
la signature d'Antoine Mélin, à Lones 
par le truchement de François Sergent. 

Mon vieil ami de Nice, Léopold Mas-
siéra, affirme : 

« Je pense quë l'on doit rechercher 
un comique intelligent et subtil qui se 

rapproche davantage dë nous et de la 
vie réelle. Autour de nous, dans la vie 

^quotidienne, et surtout — malheureu-
sement — dans cette période critique, 
on trouve des sujets amusants. Il faut 
savoir faire des films optimistes... » 

Mais André Dégaine, déjà cité — et 
que je devrais citer plus abondamment 
encore, si là place ne m'était chiche-
ment mesurée, tant sçj lettre est riche 
d'aperçus intelligents et valables — re-
prend ici la parole : 

« Mais le comique d'observation de-
vient vite subversif, car l'on glissé iné-
vitablement du comique de caractère au 
comique de moeurs et du comique dë 
moeurs à la satire. Et nous touchons à 
la véritable plaie du cinéma comique 
mondial : le manque de liberté !... Alors 
quê les livrés et les journaux ne sont 
soumis a. aucune censure, il est admis 
qu'on ne peut exprimer au cinéma au-
cune idée tant soit peu satirique. A tel 
point que nous n'avons jamais eu véri-
tablement de film comique sur la vie 
militaire, à part « Lës Gaietés de l'Esca-
dron < », parce qu'il s'agissait d'un clas-
sique de Courteline. J'étais au ' régi-
ment- l'an dernier et je vous assure 
biën... » 

J.'arrête ici cette citation, cher André, 
ou nous risquerions fort — comme le 
peintre Fougeron — d'être inculpés, vous 
et moi, pour ' « tentative de - démoralisa-
tion de ,1a nation » I 

(A suivre.) 

PETIT COURRIER 
♦ Félix Fischer, Roumanie. — Principaux 
films de Victor Fleming, récemment dé-
cédé; depuis 1919 : When the clouds 
roll by, Woman's place, The lau of the 
lawless, Red hot romance, The lane that 
had no turning, Anna ascends, The way 
of ail glesh, The Virginian Wolf song, 
Common clay, Renegades, Around the 
•world in 80 minutes, Red dust, Wet pa-
rade, Bombshell, White sistet, Treasure 
island, Reckless, The former takes a 
wige, Captains courageous, Test Pilot, The 
Wizard of Oz, C-one ' with the wind, Dr 
Jekyll and Mr Hyde, Tortilla ' Fiat, A 
guy named Joe, Adventure, Joan of Lor-
raine. Je vous signale que The postman 
always rings twice fut mis en scène par 
Tay Garnett (et non Fleming). Richard 
Pottier a tourné: Si j'étais le patron, 
Fanfare d'amour, Un oiseau rare, Le Dis-
que 4)13, 27, rue de la Paix, Les Secrets de 
la mer Rouge, Lumières de Paris, Le Mon-
de tremblera. Huit hommes dans un châ-
teau, Picpus, Mademoiselle Swing, Dé-
fense d'aimer, La Ferme aux loups, Mon 
amour est près de toi, Les Caves du Ma-
jestic, L'Insaisissable Frédéric, Destins, 
Vertiges, L'Aventure commence demain, La 
Nuit blanche, Deux amours, Barry. Ri-
chard Thorpe, né le SA février 1896, ex-
acteur, metteur en scène depuis 1923 : 
Collège days, Their first night, The va-
nishing -west, Fatal warning, The féminine 
touch, Desperate courage, Valley of hun-
ted men, Under Montana skies, Dorder 
romance, Wings of adventure, The devil 

DEUX REVUES QU'ON LIT 
D'UN BOUT A L'AUTRE : 

LA TECHI^UE , / 

Fondée en 1930 
paraissant qne fois par mois 

paraissant tous tes deux jeudis 
ETUDES EXCLUSIVES 

sur la Science, la Teçhnique, l'Industrie 
le Commerce, l'Art 
cinématographiques 

signées par les meilleurs journalistes 
et techniciens français et étrangers 

DEUX REVUES 
QU'ON COLLECTIONNE : 

PROFITABLES AUX PROFESSIONNELS t 
INTERESSANTES POUR TOUS 1 
Spécimens contre envoi de 100 francs 

Renseignements : 
122, avenue de Wagram. PARIS - 17» 

WAG. 35-72 

plays, Lady from nowhere, The lawless 
woman, Wtld horse. Forbidden compàny, 
Slightly married, Escapade, Beauty par-
leur, ForgOtten. woman, Strange people, 
Forgotten, Noterions but niée, Womén 
won't tell, Rainbow over Broadway, Se-
crets of the château, Strange wives, The 
last of the pagans (Tara le païen), The 
voice of Bugle Ann, Tarzan escapes, pan-
gerous unmber, Night must fall (La fian-
cée des ténèbres), Double wedding (Ma-
riage double), Man proof, Love is a heada-' 
che, The first hundred years, The toy 
wife (Frou-Frou), The crowd roars (La 
foule en délire), Tree loves lias Nancy 
(Nanette a trois amours), Huckleberry 
Fînn. Tarzan finds a son (Tarzan trouve 
un fils), The earl of Chicago. 20 mule 
team Wyoming, The bad man, Tarzan's 
secret treasure, Barnacle Bill, Joe Smith 
american, Three hearts fort Julia, Apa-
che trail, White cargo, Above suspicion, 
Cry Havoc, Two girls and a sailor (Deux 
miles et un marin), The thin man goes 
home, Thrill of a romance (Frisson d'a-
mour), Her highnesse and the bellboy, 
What 'next Carporal Crove ?, etc. 
♦ Janine Lacoste, Paris. — Gregory Peck, 
né le 5 avril 1016, a tourné (depuis 1944) : 
Days of G-lory, The Keys of the Kingdom 
(Les Olés du royaume), The Valley of Dé-
cision, Spellbound (La Maison du Dr. Ed-
wardes), The Yearling (Jody et le faon), 
Duel in the sun (Duel au soleil), The 
Maoomber Affair (L'Affaire Macomber), 
The Paradine Case, Gentleman's agree-
ment (Le mur invisible), Yellow Sky. Oui, 
il existe d'autres cinéi-clubs que ceux dont 
nous publions la liste : maris ces ciné-
clubs n'appartiennent pas à la Fédération 
Française des Ciné-Clubs. Seul le sort 
peut vous désigner pour assister aux pro-
jections-témoins que nous organisons au 
StudJio Parnasse. Mais nos abonnés ont 
évidemment plus de chances que les sim-
ples lecteurs : cinquante de nos abonnés 
de la région parisienne sont tirés au sort 
à chaque séance. Pour apprendre le_ ci-
néma, un seul moyen : aller au cinéma. 
Oui je pense que l'Index Cinématogra-
phique répond à votre désir : il contient 
le générique et l'analyse de tous les films 
français et étrangers présentés récemment 
à paris. 

4> Pierre O., Tarbes. — Je pense que l'ar-
ticle de J.-C. Tacchella sur Michel Au-
c'air, paru dans notre numéro 194 du 15 
mars dernier, vous a donné satisfaction. 
Adresse de l'LD.H.E.C. : 92, . Ohamps-Hy-
sées. . .-. 

* Mdck, Paris — Adresse de La Semana 
Ctnemaitografica : Avenida Uruguay, 6 
Mais vous pourrez peut-être l'obtenir par 
l'intermédiaire de la Librairie du Mmo-
taure. 

Poursuivant leurs représentations mensuelles 
de cinéma scientifique, l'Union nationale des 
intellectuels et l'Association des travailleurs 
scientifiques organisent une quatrième séance 
le vendredi 27 mai 1949, à 20 h. 45, au Grand 
Amphithéâtre de la Sojfaonne. 

Le programme intitulé : 
DU MICROSCOPE A LA SALLE D'OPERATION 
comporte les films ci-après : 

Les applications méc laies de la pénicilline 
(Grande-Bretagne), Chi.urgie des voies biliaires 
(USA), Chirurgie de l'œil (U.S.A.), Forma-
tion des cristaux (•U.R.S.S ), Clobules blancs 
et phacocyrose (France). -

Les cartes d'entrée peuvent être retirées à 
PU.N.I._ 2, rue de l'Elysée, ..ou à la Sorbonne, 
47, rue des Ecoles. 

Participation aux frais : 100 francs. 

SOCIÉTÉ D HORIOGERIE DU DCUBS 
.106. RUE "tAFAYETTË - PÀRIS 

LA MONTRE 
DE QUALITÉ 

G 58 Montre-bracelet dame, verre 
optique très bombé 3.485 

O 58 QUALITE LUXE 4.485 
E 58 WATERPROOF STAINLESS 

Trotteuse centrale rouge .. 4.885 
R 58 ETANCHE DE LUXE 

ancre 15 rubis 2.522 

L'Ecole d'Art dramatique : EDUCA-
TION PAR LE JEU DRAMATIQUE, 
créée par les metteurs en scène : 
Jean-Louis BARRATJLT Roger BLIN, 
André OLAVE, Marie-Hélène DASTB, 

Claude MARTIN. 
organise deux stages : l'un du 15 juin 

au 14 juillet, 
. l'autre du 1er àu 30 septembre. 

Buts : Information et sélection en 
vue de la rentrée d'octobre. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
à l'E.P.J.D., 11 bis rue Schœleher, 

PARIS (14e), 
Téléphone DANton 53-18 (l'après-midi) 

Devenez vite comptable 
81 vous aimez les chiffres, vous décou-

vrirez vite qu'apprendre la comptabilité 
par correspondance au moyen de la sym-
pahique méthode d'enseignement Oaté-
nale est véritablement un jeu. 

Demandez la documentation gratuite 
n° 3.244. Ne pas Joindre de timbres. Ecole 
Française de Comptabilité, 91, aven. Ré-
publique, Paris. Partout on emploie des 
comptables. Profitez-en si vous le pouvez. 
Préparation aux examens officiels d'Etat. 

le Cercle Artistique « ESPOIR » 
de VAVANT-GARDE 

8, avenue Mathurin-Moreau, 8 
vous invitent 

à la Séance Cinématographique 

Cinéma TRIANON 
rue du Capitaine-Ferber 

Mardi 24 mai, à 20 h. 30 
(Métro : Gambetta) 

Sous la présidence de LOUIS DAQUIN, 
Catherine Monnot et René Lefevre 

DEBAT SUR LE CINEMA FRANÇAIS 
",et „-

le Grand film « VARVARA .» 
sera projeté 

SUR SCENE : 
Chorale, Danses, Mimes, Poèmes 
ENTREE : 60 fr. (réd. aux groupes) 

Sous l'égide du Comité parisien de 
l'Association France-U.R.S.S., avec le 
concours du comité du 5% 

ANDRE RIBARD fera une conférence 
le mardi 31 mai, au Palais de la Mu-
tualité (à 20 h. 30). 

Il évoquera : 
L'AVENIR DE L'EUROPE en com-

mentant le roman d'Ilya Ehrenbourg, 
« La Tempête ». 

SUR L'ECRAN : le grand film so-
viétique en couleur » : 

PLAINE, MA PLAINE. 
Retirer les invitations à France-U.R 

S.S., 29, rue d'Anjou (S«), ou 21, rue des 
Carme3 (5<>). 

LE NOUVEAU 

MIROIR DES VEDETTES 
est paru. Il est consacré à 

DANIELLE DARRIEUX* 
« Une drôle de gosse » 

32 pages de texte et d'illustration 
En vente partout 25 francs 

NOS PETITES ANNONCES 
9 SI vous cliercnez du travaO. 
9 SI vous désirez un logement meublé 

ou non. 
0 Si vous voulez vous défaire de votre 

bibliothèque ou de quelques belles pièces 
de collection cinématographique dans de 
bonnes conditions. 

En général pour tous vos besoins, utili-
sez les PETITES ANNONCES de « L'Ecran 
français ». 

Les demandes d'insertion doivent être 
adressées à L'Ecran français, 18, rue du 
Croissant, Paris (,2e), accompagnées de 
leur montant. 34 lettres, chiffres ou es-
paces pour une ligne. Les réponses pour 
les annonces domiciliées au journal doi-
vent être envoyées à L'Ecran français, 18. 
rue du Croissant, Paris (2e) sous double 
enveloppe cachetée, timbrée à 15 francs, 
avec le numéro au crayon. 

OFFRES D'EMPLOI 
La ligne : 90 francs. 

Bon traducteur italien-franç. dactylo 
chèreh. travaux. Ecr. GATTEGNO, 22, rue 
Boursault, Paris (17*). 

MARIAGES 
La ligne : 95 francs. 

Ingénieur 49 a., divorcé, s. enf., dlst., sér. 
t. b. situation, ép. personne douce, affect., 
bien phys. Mme ANDRE, 55, rue de Ri-
voli, PARIS."' 

Paris. M. 35 ans. b. sté, aisé, sérieux, 
affect. serait heureux renc. diarmante 
Parisienne, 36 ans max„ petite, douce, 
aim., libre le soir, pour sorties cinéma et 
reH. dur., mar. poas. J. photo al possible. 
Ecrire N» 712. 

Ech. près place Cluny 1 studio, cuisine, 
cab, toil., chauff. cent. Ecr. CHARTON 
16 bis, rue Hëlène-17*. 

ECHANGES 
La ligne 85 fr. 

Eoh. 3 pièces, cuis, grande entrée, w.-c., 
grand balcon, dans 20", ctre pavillon si-
milaire ligne de Sceaux. Ecr. ïi° 706. 

Echang. 2 gr. p. Limoges contre eim. ou 
pl. gr. Paris. Ecr. Miel, 1, rue Péclet 
Paris-15e. 

CORRESPONDANCE ~" 
La ligne : 95 fr. 

M. 38 a. Paris cherche une camarade pour 
promenades et sorties communes. Eor 
N" 711. 

On nous communique : 
JEUDI 26 mai, 10 heures. 

Union rationaliste organise au Musée de 
l'Impressionnisme, Jeu de Paume, aux 
Tuileries, une conférence-visite par Fran-
cis JOURDAIN : « RAISON ET SENTI-
MENT DEVANT L'ŒUVRE D'ART ». 

SAMEDI 28 mai, 15 h. 15. 
Cercle des « Lettres Françaises » organise 
à la Maison de la Pensée française, 2, rue 
de l'Elysée, une conférence d'André 
WUR.MSER, intitulée «CONTROVERSE». 

VENDREDI '27 mai, 21 heures. 
- Maison de la Pensée française, 2 rue de 
l'Elysée : Concert par Burke RÀDNOE, 
ténor. 

MARDI, 31 mal, 18 heures. 
Union rationaliste organise à la Maison 

de l'Université . française, 47, bd Saint-
Michel, une causerie, suivie d'échange 
de vues, par Jean COTEREAU, ancien 
élève de l'Ecole Polytechnique, sur t LA 
RAISON. ET LA VIE AFFECTIVE ». 

MERCREDI 1er juin, 18 heures. 
Maison de la Pensée française, 2, rue 
de l'Elysée : Concert Maurice GRUTH. 
violoniste, et Joseph BENVENUTT1. 
pianiste. 

VENDREDI 27 mai. ' 
C.C DU QUARTIER LATIN (Cluny-
Palace), 17 h. Î5 : Le Mouchard (John 
Ford). 

M,~M. P. P. 
Société Nationale des Entreprises de Presse 

IMPRIMERIE CHATEAUDUN, 
59-61. rue La Fayette, Paris-9*. 



€ E n'est pas calomnier les producteurs, 
distributeurs et exploitants de films, 
que de dire d'eux que ce sont des 

commerçants. En premier lieu parce que 
le terme n'a rien de péjoratif. Et ensuite, 
parce qu'ils savent faire valoir cette qualité 
chaque fois qu'ils pensent y trouver quelque 
intérêt. 

Comme tous leurs collègues fabricants 
et marchands de lacets, tapis-brosses ou 
légumineuses variées, les producteurs, dis-
tributeurs et exploitants de films, cherchent 
actuellement — et on les comprend ! — 
à s'évader, de la contrainte dirigiste instituée 
sous Vichy. Et ils réclament plus .de liberté 
dans l'exercice de leur profession,, moins 
de contraintes, moins de tracasseries. 

La loi de la jungle 

^/OUS voulez donc revenir, dans le 
cinéma, à l'état anarchique de 1939 ? 

:eur répond l'administration (et les admi-
nistrateurs). 

...Car on sait qu'avant la guerre, l'in-
dustrie cinématographique ne passait pas 
pour un domaine où s'ébattaient d'inno-
cents enfants de chœur \ 

— Mais, pas du tout, rétorqua, voilà 
six mois, le syndicat des producteurs. 

Et, d'enthousiasme, il vota le principe 
de la création d'un Conseil de l'Ordre des 
producteurs. 

— Nous ferons notre police nous-
mêmes ! 

Geste noble. Beau souci de saine orga-
nisation. 

Seulement, voilà. Quand il s'est agi de 
nommer, il y a plus d'un mois, les cinq 
membres de ce fameux Conseil de l'Ordre, 
il n'y avait plus personne, comme on dit : 
il fut impossible de réunir le quorum né-
:essaire pour voter. Depuis lors, la ques-
tion est en suspens... 

Le Conseil de l'Ordre des producteurs 
pourrait bien, dit-on, ne jamais voir le 
jour. Il risquerait de vouloir mériter son 
nom ! 

Second choix 

f ES exploitants, eux aussi, voudraient 
*-* jouir de plus de liberté. Notamment 
de celle d'augmenter le prix ces pitres. 

N'est-ce pas d'ailleurs dans cet esprit 
que le directeur d'une salle de Pontarlier. 
qui passait récemment Les plus belles an-
nées de notre vie, fit paraître dans la 
presse locale l'avis suivant ' : « En raison 
de la qualité du film, le prix des places 
est augmenté de dix francs. » 

Mais alors, pourquoi, comme le dit fort 
bien le correspondant qui nous signale le 
fait, ne pas diminuer le prix habituel lors-
qu'on présente un navet ? Cela, ce serait 
la vraie liberté. 

Et je propose même qu'un directeur tout 
à fait libéral prenne l'initiative d'offrir de 
l'argent à ses clients quand il inscrira à 
son programme... mais, rie soyons pas mé-
chants. 

Une leçon 

T ES dernières semaines viennent, en ef-
-*-* fet, de démontrer une fois de plus, que 
le public sait fort bien reconnaître les .bons 

films et leur faire le succès qu'ils méritent. 
Et que, sr distributeurs et exploitants le 
voulaient vraiment, le cinéma de qualité 
l'emporterait dé loin sur toutes les niaise-
ries, fadaises et pitreries qu'on impose trop 
souvent à un spectateur insuffisamment 
averti. Je n'en veux que quatre exemples : 

I ° Le Silence dë la Mer, au Rex et au 
Gaumont (salles pour lesquelles, à priori, 
le film ne paraissait pas destiné), a attiré 
près de 160.000 spectateurs en quinze jours, 
soit 80.000 par semaine. La semaine la 
plus faible de l'année,- dans ces deux salles, 
n'avait enregistré, que 40.000 entrées. 

2° Hamlet est resté 30 semaines inscrit 
au programme du même Biarritz. 

3° A Lyon, où il vient de sortir, L'Ecole 
buissonnièrè a attiré 9.813 spectateurs la 
première semaine et 14.443 la deuxième, 
dans la même salle. En général, la pre-
mière semaine est toujors la meilleure. 

4° A Lyon encore, on. a présenté Gigi, 
d'après. Colette. Le film n'est pas encore 
sorti à Paris. Il n'a donc pas bénéficié de 
la publicité d'un grand lancement parisien. 
Cependant, il n'a pas été loin dé battré un 
record (seul film qui l'ait dépassé en six 
semaines : Manon) et a laissé loin derrière 
lui des films annoncés à grands sons de 
trompe (et qui possèdent d'ailleurs des qua-
lités) comme Le Massacre de Fort Apache 
et Les 3 Caballeros. 

N'y a-t-il pas là un faisceau de preuves ? 

Savoir-faire^ 

fk propos de Cigi, sachez que le film 
*■* va consacrer l'extraordinaire talent 
de sa jeune interprète, Danièle Delorme, 

Le producteur le sait bien et entend en 
tirer parti. Aussi l'autre jour convoqua-t-il 
un metteur en scène de son « écurie » et 
lui dit : 

— Danièle a Ou Gigi. Elle est très 
contente et, pour me remercier de l'avoir 
ainsi lancée (à peu de frais. N.D.L.R.), 
elle m'a promis de tourner un autre film 
pour moi, si Colette en écrivait le scénario. 
Colette a accepté. Est-ce que cela Vous 
intéresserait de le tourner ? 

—■ Oui, en principe. Mais... 
— C'est que Voilà. En remerciement, 

Danièle m'a offert de tourner pour rien. 
Alors, il faudrait que chacun y mette du 
sien, n'est-ce pas. Vous pourriez peut-être 
faire comme elle. Qu'en pensez-Vous ? 

Tête du vis-à-vis, pour qui la mise en 
scène est un métier, ej: qui ne voit aucune 
raison de faire cadeau ' de ses appointe-
ments au producteur. 

Et coup de téléphone étonné à Danièle 
Delorme... Qui n'avait rien promis du tout. 

Mais, pourquoi ne pas essayer. ? s'était 
dit le producteur ! 

A la française 

f\ E passage à Paris, un scénariste amé-
ricain était attablé dans un bar fort 

connu du quartier Saint-Germain-des-Prés. 
-Il s'agissait de M. Ring Lardner junior, 
qui a travaillé notamment au scénario de 
For ever Amber et à celui que réalise 
actuellement en Suisse Téopold Lindtberg, 
avec Cornel Wilde, Josette Day et Simone 
Signoret. 

M. Ring Lardner junior bavardait avec 

Croquis à l3emp@He-tête 

Claude FARRELL 
~B lN- fume-cigarettes, un collier de perles à trois rangs, un tailleur de 

couleur foncée. Une cigarette blonde au bout du fumeT.cigarettes, le 
collier de perles sur un cou subtil et le tailleur coupe Champs-Ely-

sées. Ce n'est pas une gravure de mode. C'est Claude Farrell et son charme. 
Ajoutez-y un regard difficile à soutenir quand il s'ouvre, une voix 

posée, une conversation pondérée. Le tout venant dans une sobre ordon-
nance des gestes, une symphonie des mouvements. La seule fantaisie.qu'elle 
se permet, c'est un chapeau dont la plume a le vertige. 

Claude Farrell a tourné un grand rôle dans un petit film et un petit 
rôle dans un grand film. C'est son petit rôle qui la fait connaître. Dans le 
grand rôle, elle était passée inaperçue. 
Non pas qu'elle manquât de charme dans 
« La Nuit blanche » où Richard Pottier 
et Natansôn jouaient à faire rire et à 
faire peur. Mais elle restait un peu 
froide, un peu guindée. Comme une 
personne qui entre dans un salon et qui 
n'y connaît personne. Comme un enfant 
le jour de la rentrée des classes et qui 
s'aperçoit que tous les visages ont changé 
pendant les vacances. 

Son petit rôle de la comtesse Larich 
dans « Le Secret de Mayerling » en fait 
tout à coup une actrice au talent nou-
veau. Ses partenaires, Jean Marais et Do-
minique Blanchar ne l'écrasent pas. Au 
lieu de la paralyser, ils la portent. Le 
climat de gentillesse créé sur le plateau 
a réussi à libérer Claude Farrell de sa 
réserve. Elle ne s'en est pas rendu 
compte. Le film, une fois tourné, elle a 
dit à Delannoy : 

— Je suis trop mauvaise ! 
Delannoy a eu toutes les peines du monde à la détromper. 
Quand on lui dit qu'elle est une comtesse Larich surprenante de naturel 

dans l'émotion^ contenue, les regrets étouffés et le désespoir, elle s'étonne : 
— Vous n'êtes pas sincère. 
On a toutes les peines du monde à la persuader. 
Elle a connu depuis son arrivée à Paris-de tels moments de décourage-

ment qu'elle ne peut pas croire que tout, aujourd'hui, soit arrangé. Il y a 
trois ans, elle arrivait de Vienne avec un solide bagage de comédienne et 
une liste de films tournés avec les moyens du bord. Décidée à faire une 
carrière française, elle a peu à peu apprivoisé Paris et la chance. Elle a 
pris l'habitude de se promener au hasard dans les rues de Paris, de 
regarder les gens, de s'interroger sur eux... Elle a connu de nouveau l'éner-
vement des prises de vues, la lumière qui grille le visage. Aujourd'hui une 
chance définitive se présente à elle : un producteur anglais lui offre la 
vedette dans « La Femme la plus heureuse du monde ». Elle y tiendra 
le rôle d'une comédienne viennoise qui se suicide par amour. 

Déjà elle est partie pour Londres. Elle restera absente six mois de Paris. 
Elle ignore que sa silhouette manquera au décor de Paris. 
— On m'aura oubliée, dit-elle tristement. 

LE M1NOTAURE. 

un journaliste. Et, s'évadant pour un temps 
des questions cinématographiques, il inter-
rogeait à son tour son interlocuteur sur les 
célèbres cafés littéraires de Paris. 

■—■ C'est une vieille coutume française, 
lui expliquait le journaliste, que de se reu-
nir dans des cafés et d'y discuter littéra-
ture, art et poésie. 

Et M. Lardner d'apprécier 1 atmosphère 
ambiante. 

A ce moment, entre un groupe de mes-
sieurs qui n'ont manifestement pas l'allure 
de poètes, et qui s'en vont de table en 
table. Des policiers, pour tout dire, qui 
opéraient une vérification des papiers d'i-
dentité. 

Alors, M. Lardner junior, d'un ton 
ironique : 

— Cela aussi, 
française ? 

• kri entreprenant La Maternelle, 
Henri Diamant-Berger n'avait pas prévu 
que ses jeûnes interprètes pourraient per-
dre leurs dents de lait en cours de réalisa-
j0"' ~omme ^ ne P°uval't tourner son film 
dans 1 ordre chronologique, il

 a
 dû appor-

ter des modifications à son découpage pour 
changer certains angles de prises de vues. 
L'es dents qui coûtent cher ! 

• René Clair a donné, nous ont appris 
les communiqués, le-prëmier tour de mani-
velle de La Beauté du diable, à Rome, le 
2 mai. C'est arrivé hier... Mais, ces tout 
derniers jours, René Clair était encore à 
f ans. Don d'ubiquité, retard, oubli ? Ou 
réticences des producteurs devant certaines 
garanties (<< Faust » ce qu'y faut) deman-
dées par 1 auteur ? 

c'esi une vieille coutume 

Cameragoîs 

Essai de peinture pour le nouveau procédé Cocoricolor. 
° ' 7__ (Déposé Ecran français.) 

• Le gouvernement n'a cru devoir ac-
corder que vingt millions pour l'organisa-
tion du Festival de Cannes. Mais il de-
mande deux millions pour la commémora- ■ 
lion de la bataille d'Alésia. Vercingétorix 
avec nous I -
• Un .des secrétaires du Président Tru-

man a été « enlevé » par Hollywood. 
Charles Faris, après avoir goûté des dé-
lices du cinéma, a envoyé sa démission à 
la Maison Blanche. En voilà un qui préfère 
les « stars » aux « stripes ». 

• Avant d'être un « dur », Dick Powell 
avait été un chanteur de charme dans le 
genre de Tino Rossi. Verrons-nous, un 
de ces/jours, un film d'action mené, à 
coups de mitraillette, par quelque Tino la 
bedaine ? 

Présentation à la Potinière 
des artistes formés 

au Studio d'Art dramatique 
A. Bauer-Thérond 

.SAMEDI prochain, 28 mai, de 
_ 15 h. précises à 18 h., aura 

lieu, au Théâtre de la Potinière, 
7, rue Louis-le-Grand, la 'présenta-
tion mensuelle des artistes formés au 
Studio d'Art Dramatique par Mme 
A. Bauer-Thérond. 

Nous invitons cordialement pro-
ducteurs, _ metteurs en scène, direc-
teurs, assistants, auteurs, journalistes 
à y assister. 

Renseignements au Studio 21, rue f 
Henri-Monnier, de 17 à 19 h., ou 
par téléphone : ODE. 90-94, de 
12 à 13 heures. J 



COMMENT SE SERVIR 
de ce programme 

Dans le choix de films que nous 
vous proposons, les titres sont sui-
vis de deux chiffres. 

Le premier chiffre (en caractè-
res romains) indique l'arrondisse-
ment ot le second (en caractères 
arabes), le numéro du cinéma où 
est projeté le film dans ta liste 
par arrondissement. 

Reportez-vous à ces listes que 
vous trouverez en pages Z, 3 et 4 
de ce programme. 

Certains cinémas n'arrêtant le 
choix de leur programme que 
postérieurement à notre mise en 
pages, nous regrettons de ne 
pouvoir garantir l'exactitude de 
tous les programmes qui nous 
sont communiqués. 

Arrachez-moi, pliez-moi en quatre, gardez-moi. 

TOUS LES PROGRAMMES 
DES SPECTACLES PARISIENS 

du 25 mai au 1er juin 1949 
f" • —T- '— ■ ■ ■ — — ■ g 

LES FILMS QUI SORTENT CETTE SEMAINE. : 
Anna Karénine (Ang.), Réal. de Julien Duvivier, avec Vivien Leigh, Ralph Richardson et Kiercn Moore : Avenue 
(8e), v.o., Astor (9e), Plazza (8e), Empire (17e), d. — Héros d'occasion (Am.). Réal. de Preston Sturges. avec Eddie 
Bracken et Ella Raines : Broadway (8e), New-York (9e), v.o. — L'Auberge des loufoques (Am.). Avec les Ritz Bro-
thers et les Andrews Sisters: Lord-Byron (8e), v.o. Royal-Haussmann Club (9e), d. — Un Caprice de Vénus (Am.). Réal. 

' de W. Seiter, avec Ava Garner et Robert Walker : Monte-Carlo (8e), Radio-Cité Opéra (9'), v.o. — Un Gangster 
pas comme les autres (Am.). Avec Belita et Barry Sullivan : California (2e), d. — Eclair de gloire (Yid.) : Studio du 
Faubourg Montmatre (9°), v.o. — Le 27 : Aladin ou la lampe merveilleuse (Am. en technicolor). Réat. de Alfred 
E. Sreen, avec Cornel Wilde, Evelyn Keyes et Adèle Jergens : Triomphe (8e), v.o., Olympia (9'), d. — Légèrement 
dangereux-(Am.). Réal. de W. Ruggles avec Lana Turner et Robert Young : Napoléon (J7e), d. 

VO U 8. l'OI VU Z V Ollt... 
vos artistes favoris.,. 
Abbott et Costello: Aventure au harem (XI-15). Deux nigauds hommes du 

monde (XI-6, XII-7, XVIII-18, XX-14). 
Fred Astaire: Yolanda et les voleurs (V-l). 
Ingrid Bergman: Arc de Triomphe (X1V-6). Casablanca (XII-3). 
Pierre Blanchar: Le Bal Cupidon (1-5, VD.I-10, IX-5). Le Bossu (XVIII-23). 

La Symphonie pastorale (VIII-5). 
Bernard Blicr: L'Ecole buissonnièrè (IX-9). 
Humphrey Bogart: Casablanca (XH-3). L'Emprise du crime (XVHI-2). 
Charles Boyer: Arc de Triomphe (XVT-6). 
Pierre Brasseur: Croisière pour Tinsonnu (XIII-10). Les Amants de Vérone 

(vin-16). 
Johnny le vagabond (IX-2, 6). Le Régiment des bagarreurs James Cagney: 

(IX-16). 
Joseph Cotten: 
Joan Crawford 

Etranges vacances (1-12, 111-8, X-14). 
La Possédée (XIV-3). Il était une fois (XIV-17). 

Lune de miel mouve-

Claude Dauphin: Croisière pour l'inconnu (XHI-IO). L'Inconnu d'un soir (IH-4, 
VIII-21, X-10, XVI-5, 8, 16, XVII-3, 4, 10, 18, XVIII-30). Le Bal des pom-
piers (IX-28, XIII-3). 

Suzy Delair: Pattes blanches (.XVII-16, 27, V-5, VI-5). 
Fernandel: François 1er (1-4). 
Edwige Feuillère: L'Honorable Catherine (X-17). 
Pierre Fresnay: Marius (X-5, XIV-19). Le Puritain (XIX-6). 
Jean Gabin: Remorques (IX-31). 
Clark Gable: L'Appel de la forêt (1-11, XVII-31). 
Cary Grant: Un Million clés en main (XI-2, XII-13, 15, XVI-3, XVII-2, XVHI-

16, XTX-10). Lune de miel mouvementée (XVII-12). 
Rita Hayworth: Cette nuit et toujours (XI-13, XII-6, XIX-9). 
Bop Hope: : La Brune de mes rêves (XvTI-12l. 
Louis Jouvet: Hôtel du Nord (XI-1). Entre onze heures et minuit (IX-8, V-3.). 
Gene Kelly: Parade aux étoiles (I-fl. 9, VIH-23, IX-17, XVin-13). 
Laurel et Hardy: Conscrits (HI-2). Quel pétard (XV-7). Têtes de pioche (X-19). 
Vivien Leigh: Anna Karénine (VTII-1, 22, IX-4, XVTI-11). César et Cléopâtre 

XVHI-15, XX-11, 19, XV-1, 5). La Valse dans l'ombre (VI-1). 
Myrna Loy: Un Million clés en main (XI-2, XII-13, 15, XVI-3, XVII-2, XVITI-

16„ XIX-10). 
Jean Marais: Aux Yeux du souvenir (XVI-10, XIV-4). L'Aigle à deux têtes 

XI-10). Remorque (IX-30). Le Secret de Mayerling (1-7, VHI-18). 
Paul Meurisse: Impasse des Deux-Anges (XVII-20). L'Inspecteur Sergil (X-16). 
Michèle Morgan: Aux Yeux du souvenir (XVI-10, XIV-4). Remorques (IX-31). 

La Symphonie pastorale (VIII-5). 
William PoweU: Le Corps céleste (IX-12). 
Serge Keggiani: Les Amants de Vérone (VIII-16). 
Kaimu: Marius (X-5, XTV-19). 
Simone Renant: Le Bal Cupidon (1-5, VIII-10, IX-5). 
Gmger Rogers: Etranges vacances (1-12, III-8, X-14). 

mentée (XVXC-12). 
Viviane Romance: Le Puritain (XIX-6). 
Tino Rossi:- La Belle Meunière (XVIII-17, XIX-12, 14). Marinella (XVIII-21). 
Raymond Rouleau: L'Honorable Catherine (X-17). L'Inconnu d'un soir (III-4, 

VIII-21, X-10, XVI-5, 8, 13, XVII-3, 4, 10, 18, XVIII-30). 
Simone Signoret: Impasse des Deux-Anges (XVII-20). 
Red Sk«ltcn: Bien faire et la séduire (X-24, XI-3, 9, XII-14, XX-17). Parade aux 

étoiles (1-6, 9, VIII-28, IX-17, XVIH-13). 
Eric Von Stroheim: Le Signal rouge (XH-1, XVin-20, VI-3, VII-7). 
Michel Simon: Non coupable (VIII-9). 
Robert Taylor: Le-Mur des ténèbres (ILT-5, X-8, XIV-8, 18). La Valse dans 

l'ombre "(VI-1). 

...vos réalisateurs préférés 
Curtiss Bernhardt: Etranges vacances (1-12, III-8, X-14). Le Mur des Ténè-

bres (IH-5, X-8, XIV-8, 18). 
Marcel Carné : Hôtel du Nord (XI-1). 
André Cayatte: Les Amants de Vérone (VIII-16). 
Jean Cocteau: L'Aigle à deux têtes (XI-10). 
Marc Donskoï : Taras l'indompté (X-23). 
Henri Decoin: Entre onze heures et minuit (DX-8, V-3). Non coupable (VILT-9). 
Louis Daquin: Le Point du jour (VlII-12, LX-15, 19, V-9). 
Jules Dassin: La .Cité sans voile, (VIII-13, IX-29, XVTII-29). 
Jean Delannoy: Aux Yeux du souvenir (XVI-10, XIV?4). Le Secret de Mayer-

lin<* (1-7, VIII-18), Le Bossu (XVIII-23). La Symphonie pastorale (VIH-5). 
Julien Duvivier: Anna Karénine (VHI-1, 22, IX-4, XVTI-11). 
Jacques Fcyder: Le Grand Jeu (XIV-16). s 
Jean Grémillori: Pattes blanches (LX-33, XVII-16, 27, V-5, VI-5). Remorques 

(IX-31). 
Fritz Lang : La Femme au portrait (XVHI-9). Les Pionniers de la Western 

Union (XIV-14). 
Jean-Paul Le Chinois: L'Ecole buissonnièrè (IX-9). 
Marcel L'Herbier: L'Honorable CatheTine (X-17). 
Cecil B. de Mille: Les Naufrageurs des mers du~Sud (III-l, IV-1, X-2, XTI-10, 

11, XVIII-9, 24, XV-3, 10, 11). 

Laurence Olivier: Hamlet (LX-1). 
Marcel Pagnol: Marius (X-5, XIV-19). La Belle Meunière (XVHI-17, XIX-12, 14) 
G. IV. Pabst : L'Opéra de quat'sous (VI-8). 
Georges Régnier: Paysans noirs (VIII-3). 
Marc-Gilbert Sauvajon: Le Bal Cupidon (1-5, Vni-10, LX-5) 
Vittorio de Sica: Sciuscia (XIV-11). 
Jacques Tati: Jour de fête (1-13, VIII-1, IX-17, X-21). 
Preston Sturges: Héros d'occasion (VIII-4, IX-23). 
William Wyler : Mme Miniver (1-8). 
André Zwobada: Les Noces de sable (VIII-17). 

POUR TOUS LES GOUTS 
COMEDIES 
Le Bal Cupidon (1-5, VIII-10, LX-5). Bien faire et la séduire (XX-4, 12, 13, 17. 

VII-5). La Brune de mes rêves (XVII-12). Le Corps céleste (IX-12) Croisière 
pour l'inconnu (XIII-10). Désiré (IV-3). Frisson d'amour (XVII-5 13 24 XIII-

- 1,6, 16). Vire-vent (XI-14, XII-8, XIX-3, XX-7). Un Million clés en main 
(XI-2, XII-13, 15, XVI-3, XVII-2, XVTII-16, XTX-10). 

BURLESQUES 
Aventure au harem (XI-15). Bien faire et la séduire (X-24, XI-3, XII-14) Deux 

Nigauds hommes du monde (XI-6, XII-7, XVIII-18, XX-14). François-ler 
(1-4). L'Engagé involontaire (VUI-11). Héros d'occasion (VLTI-4, IX-23) 
L'Honorable Catherine (X-17). Jour de fête (1-13, vni-1, IX-17 X-21) Lau-
rel et Hardy conscrits (III-2). Métier de fous (X^l). Quel pétard (XV-7) Sept 
Ans de malheurs (VT-6). Têtes de pioche (X-19>. 

COMEDIES DRAMATIQUES 
Aux Yeux du Souvenir (XVI-10, XIV-4) L'Ecole buissonnièrè (IX-9) Etranges 

vacances (1-12, III-8, X-14). Jody et le faon (VH-4). Mme Miniver (1-8) 
Maman était new-look (LX-24). Marius (X-5, XIV-19). La Maternelle (IX-26 
X-7), Paysans noirs (VIII-3). Le Point du jour (VIII-12, IX-15 19 V-9) Ten-
dresse OV-4, X-25, XI-7, 18, XTI-1, 5, 9, XIX-4, XX-8, 15, XIV-5). Trois Gar-
çons et une Fille (XIII-5). Vania (X-20). 

DRAMES 
L'Aigle à deux têtes (XI-10). Les Amants de Vérone (VIII-16). Arc de triomphe 

(XVI-6). Cité sans voiles (VIII-13, IX-29, XVin-29). Le Diable souffle (XVII-
29). Le Grand Jeu (XIV-16). La Femme du portrait (XVII-9) Hamlet (IX-1) 
Hôtel du Nord (XI-1). L'Inconnu d'un soir (III-4. VIII-21, X-10 XVI-5 8 
13, XVII-3, 4, 10, 18, XVIII-30). Jalousie (IX-34, XVI-12, XVII-6, XVIII-5)! 
Le Mur des ténèbres (III-5, X-8, XIV-8, 18). Lettre d'une inconnue (XVIII-1, 
XIV-13). Les Noces de sable (VIII-17). Pattes blanches fIX-33, XVII-16 27, 
V-5, VI-5). La Possédée (XIV-3). Le Puritain (XIX-6). Prison sans bar-
reaux (X-6). Remorgues (IX-31). Sciwscia (XIV-1L). Le Secret de Mayer-
ling (1-7, VIII-18). Le Signal rouge (XIV-1, XVIII-20, VI-3, VH-7). Le 
Signe du Bélier (IX-13). Un Homme revient (XV-6). La Symphonie pastorale 
(VIII-5). La Valse dans l'ombre (VI-1). 

AVENTURES 
L'Aventure vient de^a mer (XIV-1, XV-13). Aventure en Irlande (XIII-13 14) 

L'Appel de la forêt (1-11. XVII-31). Le Bossu (XVIII-23). Casablanca <XJ.I-3)! 
Johnny le vagabond (IX-2, 6). Les Pionniers de la Western Union (XIV-14). 
Les Pirates de la Manche (XVI-7). Les Naufrageurs des mers du Sud (111-1° 
IV-1. X-2, XII-10, 11, XVIII-9, 24, XIII-5, XV-ÎO, 11). Le Régiment des bagar-
reurs (IX-16). Overlanders (XVI-9). Simbaâ le .marin (1-10. XVIII-11). Tar-
zan et la chasseresse (IV-2). Triomphe de Tarzan (XVII-30). 

POLICIERS . • .-
Entre onze heures et minuit (IX-8, V-3). Les Cinq Tulipes rouges (III-6, 7, 

XVH-8, 26, XVIII-28, Vt-7, VII-2, XIV-10, 20, XV-4). Le Dahlia bleu (III-3>. 
Impasse des Deux-Anges (XVII-20). L'Homme''aux limettes d'écaillé (X-22). 
Lune de miel mouvementée (XVII-12), Non coupable (VIII-9). Pas d'orchidées 
pour Miss Blandish (IX-14). Scandale aux Champs-Elysées (WBÏ. 

FILMS MUSICAUX 
La Belle Meunière (XVIII-17, XIX-12, -14).- Cette nuit et toujours (XI-13. XII-6, 

XIX-9) La Grande Aurore (IX-18. XTXTI). VUe aux plaisirs (Vni-15),. 
Jo la Romance (IX-10). L'Opéra de quat' sous (Vt-8). Parade aux. étoiles 
(1-6. 9, VIH-23, IX-7, XVIII-13). .-!Fot(tie la ville danse (IX-22). Yolanda-et 
les voleurs (V-I). . . , > 

FILMS HISTORIQUES 
César et Cléopâtre ' (XVIII-15, XX-11. 19, XV-L. 5>, Le Diable boiteux (X-ll, 

VI-4 XV-15). La Sentinelle du Pacifique <XTH-9>. Le Soleil se icverc. encore 
(X-15, XI-8, 16, XVIII-8, XX-3, 21-, XV-16).'Taras■ Vindomptc-. (X-23). 

f? AN français L'ECRAN français L'ECRAN français'V> 



THEATRES n 
f 

OPERA, place de l'Opéra. Opê 50-70 : 
Le 25, 20 h. : Boris Godoùnov. — Le 27, 20 h. 30 : Samson 
et Dalila. — Le 28, 20 h. : Faust. — Le 29, 20 h. : Lotien-
grln. — Le 30, 20 h. : le Chevalier à la rose (en allemand). 

OPERA-COMIQUE place BoïeKlleu. Rleh 72-90. 
" Le 25, 20 h. 45 : Mme Butterfly. — Le 26, 21 h. : La losca; 

Les Mamelles de Térésias. — Le 27, 20 h. 30 : Ballets. — 
Le 28. 20 h. 15 : Les Noces de Figaro. — Le 29, 14 h. 15 : 
Les Contes d'Hoffmann ; 20 h. 15 : Carmen. — Le 31, 
20 h. 30 : Cavalleria riisticana ; Guignol. 

COMEDIE-FRANÇAISE, saUe Richelieu, place du Théâtre. 
Français. Rio. 22-70 : , 

Le 25, 20 h. 45 : Andromaque ; Un Caprice. — Le jb. 
14 h. 30 : Le Barbier de Séville ; Un Caprice ; 19 h. 30 : 
Le Soulier de satin. — Le 27, 20 h. 45 : Le Jeu de l'amour 
et du hasard ; Quitte pour la peur. — Le 28, 20 n. 46-: 
Britannlcus ; Cantique des cantiques. — Le 29, 14 h. 30 : 
Le Barbier de Séville ; Les Précieuse rédlcules ; 19 h. 30 : 
Le Soulier de satin. 

COMEDIE-FRANÇAISE, salle Luxembourg, place de l'Odéon. 

Le^o 21 h." : L'Inconnue d'Arras. — Le 26. 14 h. 30 : lplU-
génie : Les Précieuses ridicules ; 21 h. : Les Mal Aimes. — 
Le 27, 20 h. 45 ! Le Roi. — Le 28, 20 h. 45 : Le Roi. — Le 
29 : 14 h. 30 : La Reine morte ; 21 h. : Les Mal Aimés. 

AMBASSADEURS, 1, av. Gabriel, M" Concorde. ( AN J.-97-60). 
20 h. 45. Dim. et f. 15 h., 20 h. 45. Rel. lundi. 
La Soif (J. Gaibin, Cl. Dauphin, M. Robinson). 

AMBIGU, 2 ter, bd St-Martin. M° République (BOT. 76-05). 
20 h. 45, Dim. et f., 15 b.. 20 h. 45. Rel. vendredi. 
A partir du 12 : Jeudis, samedis, lundis, 15 h. et lundi 
21 û. : Les trois Mousquetaires. — Dimanche 15 h., 21 h. : 
Le Mariage de Mlle Beuleinans. 

ANTOINE, 14, bd Strasbourg, M» Strasb.-St-Denls (BOT. 
77-21). 21 h. Dim. 15 -h. Rel. mardi. ■ ' , 
Les Mains sales (A. Luguet, Fr. Pérler, P. Dehelly). 

ATELIER, place Dancourt (18»), M» Pigalle (MON. 49-24). 
21 h. Dim. et f. 16 b., 21 h. Rel. lundi. 
Le Pain dur (F. Renoir, J. Holt. J. Servais, G. Montera). 

ATHENEE, square Opéra, M" Opéra (OPE. 82-28), 21 b. Dim. 
et 1. 15 b.., 21 b. Rel. lundi., der. le 9. Troch. Rnock. 
et f 15 h., 21 b. Rel. lundi. 

Ondine (Jouvet, D. Blarjchar). 
BOUFFES-PARISIENS, 4, rue Monslgny, M» 4-Septembre, 

(OPE. 87-94). 21 h. Dim. et t. 15 h. Rel. mardi. 
Sebastien (A. Adam, J. Veniat). 

CAPUCINES, 39, bd des Capucines, M» Madeleine. (OPE. 
17-37) 20 n. 45. Dim. et t. 15 h. Rel. mercredi. 

La Folle époque, de R. Dc/rin, S. Veber, P. Destallles. -
CIIARLES-DE-ROCHEFORT, 64, rue du Rocher, M" SaLnt-

Lazâre, (LAB. 08-40). 21 h.- Dim et f. 15 h. Rel. Jeudi. 
A Paris (F. Lemarque, J.-C. Deret). 

COMEDIE CHAMPS-ELYSEES, 15, av. Montaigne, M" Aima-
Marceau (ELY. 37-03), 20 h. 45, Dim. et L., 15 h. Rel. 
lundi. - ' 
La Marguerite. 

COMEDIE WAGRAM, 4 bis, r. de l'Etoile. M» Etoile. (ETO. 
52-32). 21 h. Dim. et f. 15 h. Rel. mardi. 
Interdit au public (M. Marquet, M. Faber). 

DAUNOU, 7, rue Daunou. M" Opéra (OPE '€4*38). 21 h. 
Dim. et f. 15 h. Rel. Jeudi. 
L'Amant de Bornéo (J. Tissier, V. Gosset). 

EDOUARD-VII, 10, pl. Edouard-VII, M" Opéra (OPE. 67-90). 
21 h. Dim. 15 h. Rel. mardi. 
La 8" Femme de Barbe-Bleue (S. Renant). 

GAME MONTPARNASSE, 24, ru/3 de la Galté (MétroJjont-
pàrnasse). (Odé. 33-50). 
Le 21 : La Lune dans le fleuve jaune. 

GRAMONT, 30, rue de Gramont. M» Rlohel.-Drouot (RIC. 
■ 62-61). 21 h. Dim. 15 h. Rel. lundi. 

Les Bonnes Cartes (J. Moral). 
GRAND-GUIGNOL, 20 bis, rue Chaptal, M" Pigalle (TRL 

28-34). 20 h. 45. Dim. 15 h. Rel mardi. 
Un Crime rans une maison de fous. Faits divers. 

GYMNASE, 38, bd Bonne-Nouvelle. M" Bonne-Nouvelle 
(PRO 16-15). 20 h. 30. Dim. 14 h. 45. Rel. lundi. 

Toà (Sacha Guitry), j 
UEBERTOT, 78 bis bd des Batignolles. M" Villiers (WAG. 

86-03) 21 h. Dim. et f. 15 h Rel. vendredi. 
Fils de personne et Demain il fera jour, en alternance. 

IIUC1IHTTE, 23. r. de la Hudhette. M" St-Michel (DAN. 
38-99). 21 h. Dim. 15 h. Rel. mardi. 
Les Indifférents, Les Taureaux. 

HUMOUR, 42, rue Fontaine. M» Pigalle (TRI. 04-39). 21 h. 
Dim. et f. 15 h. Rel. lundi. 
Inspecteur Grey. 

LA BRUYERE, 5, rue La-Bruyère. M° St-Georges (TRI. 
76-99). 21 h. Dim. et f. 15 h. Rel. mardi. 
Branqingnol (R. Dhèry, F. Blanche). 

MADELEINE, 19, r. de Suréne, M" Madeleine (ANJ. 07-09). 
20 h. 45. Dim. et f. 14 h*. 45. Rel. mardi. 
Les Enfants d'Edouard (Denise Grey, Marcel Simon). 

MAR1GNY, av. Marigny, M" Ch.-Elysées-Clemenceau (ELY. 
06-91. Relâche mer.-.redl. 

Les 26 et 29, 20 h. 45 : Occupe-toi d'Amélie. — Le 2J, -
20 h 45 : Partage le midi. — Le 28, 20 h. 45 : La Seconde 
Surprise de l'amour ; Les Fourberies de Scapin. 
Clôture de la saison de J.-L. Bafrault le 29. A partir du 
2 juin : les ballets de Roland Petit. 

MATIIURIS'S* 36, rue des Mathurins. M° Hav.-Oatimartin 
(ANJ. 90-00). 21 h. Dim. et f. 15 h. Rel. lundi. 
Le Roi est mort (J. Marchât, M. Bouquet). 

MICHEL, 38, rue des Mathurins. M° Hav.-Caumartln (ANJ. 
35-02). 21 h. Dim. et f. 15 h. Rel. lundi. 
Nous avons tous fait la même chose. . 

MICHODIERE, 4 bis, rue de la Michodière. M» Opéra (RIC 
95-23). 20 h. 45. . Dim. et f. 14 h. 45. Rel. lundi. 
Les Œufs de l'autruche. Du côté de chez Proust. 

MONCEAU, 16, rue Monceau. M» St-Phll.-du-Roule (WAG. 
67-48). 21 h. Dim. et f. 15 h. Rel. lundi. 
Alexandrine. * 

M ON TI* ,-VK N'A S S E - G A S T ON BAT ¥, 31, rue de la Gaîté. M» 
Ed.-Quinet. (DAN.89-90). 21 h. Dim. et f. 15 h. Rel. lundi 
Du 23 mai .au 2 juin : spect. de la Cie de l'Est. ' ' 

NOCTAMBULES. 7, rue Champollion. M» Odéon (ODE 
42-34). 21 h. Dim. 15 h. Rel. lundi. . 
Les Mamelles de TIrésias. La Place de l'Etoile. 

NOUVEAUTES, 24, bd Poissonnière. M» ' Montmartre (PRO •■ 
52-76). 21 h. Dim. 15 h. Rel. lundi. K MW" 
La Petite Hutte (avec F. Gravey, S. Flon). 

ŒUVRE, 55, rue de Clichy. M» Clichy (TRI. 42-52) 21 h. 
Dim. et f., 15 h. 
L'Amour et son image (L. Arbessier, M. Derrien) Les mar-
dis : L'Enchantement des images (A. Reybaz, L Maiené) 

PALAIS DE CHAILLOT 
Le 26, 14 h. : Horace ; La Farce du envier ; 17 h 30 • Poil 
de Carotte (cinéma). — Le 29, 14 h. : Ces Dames'aux'eUa-
peaux verts ; 17 h.,35 : L'Otage.' 

P'^A-ïs~K.OYAL' 3a- rue Mo'ntpensier. M» Palais-Roval 
8i-2$- -20 45- Mm. et f. 15 h. Rel mardi 7 

. Voyage a Trois (D. Clerice, Mona Goya). 

1" et 2e arrondissements. BOULEVARDS — BOURSE. 
L 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12.. 
13. 

I. 
2. 
3. 
4. 
S. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 

I. 
2. 
3. 
4. 
3. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
1S. 
15. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 
32. 
33. 
34. 

CINEAC ITALIENS, 5, bd Ital. (M0 R.-Drouot) RIC. 72-19 
CINE OPERA, 32, av. de l'Opéra (M° Opéra) OPE. 97-52 
CALIFORNIA, 5, bd Montmartre (M° Montm.) CUT. 39-36 
CORSO. 27, bld des Italiens IM" Opéra) .. RIC. 82-54 
CAUMONT-THEAT., 7, bd Poiss. (M»B.-Nouv.) CUT. 33-16 
IMPERIAL, 29, boul. des Italiens IM° Opérai RIC. 72-52 
MARIVAUX, 15, bd des Italiens (M1 R.-Drouot) RIC. 83-90 
MICHODIERE, 21, bd des Italiens (M» Opéra) RIC. 60-33 
PARISIANA, 27. bd Poissonnière (M» Montm.) CUT. 56-70 
REX, 1, boulevard Poissonnière (M» Montm.) CEN. 83-93 
SEBASTOPOL CINE, 43, bd Sébast.(M"Châtel.) CEN 74-83 
STUDIO UNIVERS, 31, av. l'Opéra IM" Opéra) OPE. 01-12 
VIV1ENNE, 49, r. Vivienne (M» Rich.-Drouot) CUT. 41-39 

3e arrondissement. -

Le Retour de l'homme invisible (d) 
Scandale aux Champs-Elysées 
Un gangster pas corn, les aut.(d) 
François Ier' 
Le Bal Cupidon 
Parade aux étoiles (d) 
Le ïecret de Mayerling 
Madame Miniver (d) 
Parade aux Etoiles (d) 
Sinbad la marin (d) 
L'Appel de la Forêt (d) 
Etranges vacances, mer. j. V. v.o. 
Jour de Fête 

S. C. Hardwicke, V. Price. 
P. Renoir, J. Fath, F. Christophe 
Belita, B. Sullivan. 
Fernandel.  " * 
S Renant, P. Blanchar. . 
R. Orayson, C. Kelly, R. Skelton. 
D Blanchar. J. Marais. 
G. Carson, W. Pidgeon. 
K. Crayson, G. Kelly, R. Skelton. 
D. Fairbanks, IVt. O'Hara. 
C. Gable, L. "Young. 
sam. dim. lun. mar. (d) 
J. Tati, S. Relli. 

PORTE- SAINT-MARTIN. 
BERANCER, 49, r. de Bretagne (M° Temple) ARC 
DEJAZET, 4, bd du Temple IM" Temple) ARC. 
KINERAMA, 37, bd St-Martin <M° Republiq.) ARC. 
MAIESTIC, 31, bd du Temple IM" République) TUR. 
PAL. FETES, 8, r. Ours (M» A.-et-M.) Ire s. ARC. 
PAL. FETES, 8, r. Ours (M» A.-et-M.) 2« s. ARC. 
PALAIS ARTS, 102, bd Sébast. (M» St-Denis) ARC. 
PICARDY, 102, bd Sébastopol (M° St-Denis) ARC. 

94-56 
73-08 
70-80 
97-34 
33-69 
33.-69 
62-98 
62-98 

4" arrondissement. 
CINEAC RIVOLI, 73, rue Rivoli (M° St-Paul) ARC. 61-44 
HOTEL DE VILLE, 20, r. Temple <M°H.-de-V.) ARC. 47-86 
LE RIVOLI, 80, rue de Rivoli (M" H.-de-V.) ARC. 63-321 
SAINT-PAUL, 73. r. St-Antoine (M° St-Paul) ARC. 07-471 
STUDIO RIVOLI, 117, r. Sf-Ant. (M» Châtel.) ARC 95-27 | 

Naufrageurs des mers du Sud (d) 
Laurel et Hardy conscrits (d) 
Le Dahlia bleu (d) 
L'Inconnu d'un soir 
Le Mur des Ténèbias (d) 
Cinq tulipes rouges 
Cinq tulipes rouges 
Etranges vacances (d) 

— HOTEL DE VILLE. 
Naufrageurs des mers du Sud (d) 
Tarzan et la chasseresse (d) 
Désiré. 
Tendresse (d) 
La rivière en feu (d) 

8° arrondissement. — CHAMPS-ELYSEES. 
ELY. 
ELY. 

BAL. 
ELY. 
ELY. 
BAL. 
AN). 

ELY 
BAL. 
ELY. 
EUR. 

AVENUE, 5, r. du Colisée (M°Fr.-D.-Roosev.) 
BALZAC, 1, rue Balzac (Métro George-Vl.. 
BIARRITZ, 79, Ch.-Elysées I M"Fr.-D.-Roosev.) ELY. 
BROADWAY, 36, Ch.-ElyséeslM»Fr.-D.-Roosev.) ELY. 
CESAR, 63, Ch.-Elysées (M" Fr.-D.-Roosevelt) ELY. 
CINEAC ST-LAZARE IM" Care Saint-Lazare) LAB. 
CINE ETOILE, 131, Ch.-Elysées <M°Ceorge-V> ELY. 
CINEMA CH.-ELYS., 118,Ch.-EI.(M"Ceorgé-V) ELY. 
CINEPOLIS, 35, r. de Laborde (M°St-August.) LAB. 
COLISEE, 38, av. Ch.-Elys. ( M°Fr.-D.-Roosev.) ELY. 
ELYSEES-C, 65. Ch.-Elys. <M° Fr.-D.-Roosev.) 
ERMITAGE, 72, Ch.-Elys. <M° Fr.-D.-Roosev.) 
LE PARIS, 23, Ch.-Elysées (M°Fr.-D.-Roosev.) 
L0RD-BYR0N, 122, Ch.-Elys. (M° Ceorge-V) 
LA ROYALE, 25, rue Royale IM" Madeleine) 
MADELEINE, 14, bd Madeleine. IM" Madel.) OPE. 
MARBEUF, 34, r. Marbeuf (M°Fr.-D.-Roosev.) BAL. 
MARIGNAN, 31, Ch.-Elys. (M°Fr.-D.-Rot»ev.) 
MONTECARLO, 52, Ch.-EI. (M-Fr.-D.-Roosev.) 
NORMANDIE, 116, Ch.-Elys. (M» Ceorge-V) 
PEPINIERE, 9, r. de la Pépin. IM° St-Lazare) 
PLAZZA-CINEAC, 8, bd Madel. <M° Madel.) OPE. 
PORTIQUES, 146, Ch.-Elysées (M" Ceorge-V) BAL. 
TRIOMPHE, 92, av. Ch.-Elysées IM» Ceorge-V) BAL. 

9* arrondissement. -
AGRICULTEURS, 3, rue d'Athènes <M»Trinite> TRI. 
APOLLO, 20, rue de Clichy (Métro Trinité) TRI. 
ART1STIC, 61, rue de Douai (Métro Clichy) TRI. 
ASTOR, 12, bd Montmartre <M« Montmartre) PRO 
AUBERT-PALACE, 24, bd Italiens (M° Opéra) PRo! 
CAMEO, 32, boul. des Italiens IM* Opéra) PRO. 
HOLLYWOOD, 5, rue Caumarfin (M° Madel.) OPE. 
Cl N ECRAN, 17. r. Caumartin IM» Madeleine) OPi. 
CINEMONDE-OPERA, 4, Ch^d'Ant. (M'Opéra) PRO 
CINEVOG, 101. r. St-Lazare (M° St-Lazare) TRI. 
COMŒDIA, 47, bd de Clichy IM» St-Lazare) TRI 
CLUB des VE8., 2, r. des Italiens (M"R.-Dr.) PRO. 
LE DAUPHIN-, 65 bis, r. Lafayette (M» Cadet) 
DELTA, 7 bis, bd Rochechouart (M° B.-Roch.) 
FRANÇAIS, 38, bd des Italiens (M° Opéra) 
CAITE-RîCHECH., 15, bd Reoh. (M» -Barbès) 
HELDER; 34. bd dés Italiens (M° Opéra) 
LAFAYETTE, 54, r. Fg-Montm. IM" Montm.) 
LYNX, 23, boulevard de Clichy <M° Pigalle) 
MAX-LINDER, 34, bd Poisonn. (M° Montm.) 
MIDI-MINUIT, 14, bd Poisonn. (M° B.-Nouv.) 
MOUL de la CHANS., 43, bd Cichy (M»Clichy) TRÏ 
NEW-YORK. 6, bd Italiens (M» Rich.-Drouot) PRO 
OLYMPIA, 28, bd des Capucines (M» Opéra) OPE 
PALACE, 8, fg Montmartre <M° Montmartre) PRO 
PARAMOUNT, 2, bd des Capucines (M» Opéra) OPE 
St Fg MONTM. 43,FgMontm. (M" Montm.) PRO 

PICALLE, 11, place Pigalle (Métro Pigalle) 
ROY.-HAUSSM (Méliès),2,r.ChauchatlM»R.-D.) 
ROY.-HAUSSM (Club), 2,r.Chauchat(M° R.-D.) 
ROY.-HAUSSM. (Studio), l,r.-Drouot(M°Opéra) 
RADIO-CINE-OPERA, 8, bd Capuc. (M°Opéra) 
RADIO-CITE-MONTM., fg Montm.(M°Montm.) 
ROXY, 65 bis, r.Rochechouart <M°Barb.-Roch.) 

49-34 
52-70 
42-33 
24-89 
38-91 
80-74 
89-34 
61-70 
66-42 
29-46 
37-90 
15-71 
53-99 
04-22 
82-66 
56-03 
47-19 
92-82 
50-68 
41- 18 
42-90 
74-55 
41-46 
45-76 

Anna Karénine (v.o.) 
Jour de Fête 
Paysans noirs 
Héros d'occasion (v.o.) 
Symphonie pastorale 
Presse filmée 
L'Ange noir (v.o.) 
C'est la vie 
Non coupable 
Le Bal Cupidon 
La Scandaleuse de Berlin (v.o.) 
Le Point du Jour 
Cité sans voiles (v.o.) 
L'Auberge des Loufoques (v.o.) 
L'île aux plaisirs (v.o.) 
Les Amants de Vérone . 
Les Noces de sabl-es 
Le Secret- de Mayerling 
Un Caprice de Vénus (v.o.) 
Alice au pays des merveilles 
L'Irconnu d'un, soir 
Anna Karénine .(d) 
Parade aux Etoiles (v.o.) 
Pecadora (d) . ; 

P. Coddard, R. Milland. 
Laurel et Hardy. 
A. Ladd, V. Lake. 
C. Dauphin, P. Brasseur, M. Gray. 
R. Taylor, A. Totter. 
R. Dary, P. Louis. 
R. Dary, P. Louis. 
S. Temple, J. Rogers, J. Cotten. 

P. Coddard, R. Milland. ; 
J. Weissmuller. 
Sacha Guitry, ). Delubac-. 
I. Donne, O. Hcmoltra. 

V.. Leigh, R. Richardson, Moof». 
J. Tati, S. Relli. 
L. Arbessier, Balpêtre. 
E^Bracken, E. Raines. 
M. Morgan. P. Blanchar. 

J. Vincent, P. Lorre, D. Dureya. 
J.-L. Barrault, A. Luguet. 
M. Simon, J. Holt. 
S. Renant, P. Blanchar. 
M. Dietrich, J. Arthur, 
R. Lefèvre, J. Desailly, L. 
B. Fitzgérald. 
Les Ritz brothers, Andrews sisters. 
B. Grable, C. Roméro. 
S. Reggia.ni, A. Aimé, Brasseur. 
Tounsi, D. Carrel.. 
D. Blanchar. J. Marais. 
A. Garner, R. Walker. 
G. Marsh, R. Bussière. 
Dauphin, P. Brasseur, N. Cray 
V Leigh, R. Richardson, Moore. 
K. Orayson. C. Kelly, R. Skelton. 
le 37: Aladin ou Lamp. mer. (d) 

Lund. 
Bellon. 

BOULEVARDS MONTMARTRE. 

TRU. 
PRO 
TRU. 
PRO. 
TRU. 
TRI. 
PRO. 
PRO. 

TRU. 
PRO. 
PRO. 
PRO 
OPE. 
PRO. 
TRU. 

96-48 
91 -46 
81-07 
72-00 
84-64 
20-89 
28-03 
81-50 
01 -90 
77-44 
49-48 
88-81 

02-î 8 
33-88 
81-77 
11-24 
80-50 
54-74 
40-04 
63-68 
40-75 
24-79 
47-20 
44-37 
34-31 
63-40 
25-56 
47-55 
47-55 
47-55 
9S-48 
77-58 
34-40 

Hamlet (v.o.) 
Johnny le vagabond (d) 
La Belle Esclave (v.o.) 
Anna- Karénine (d) 
Le Bal Cupidon 
Johnny le vagabond (v.o.) 
Parade aux étoiles (d) 
Entre 11. h. et minuit 
L'Ecole buissonnièrè 
Jo la romance 
La-Reine des rebelles (d) 
Corps céleste (v.o.)-
Le Signe du Bélier (d) v 
Pas d'orch. p. Miss Blandish (d) 
Le Point du Jour 
Le Régiment des batailleurs (d) 
Jour de Fête 
La Grande Aurore (d) 
Le Point du■Jour 
Alice au pays des merveilles 
Esclave d'amour (d) 
Toute la ville danse (d) 
Héros d'occasion (d) . 
Maman était new-iook (d) .... 
La Voix du rêve 
La Maternelle 
Eclair de Gloire (v.o.) 
Le Bal des pompiers 
Cité sans voiles (dï 
L'Auberge des loufoques (d) 
Remorques 
Un Caprice de Vénus (v.o.) 
Pattes blanches 
Jalousie (d) • 

L. Olivier, J. Simmons. 
J. Cagney. . . 
Y. de. Carlo, G. Brent.. 
V. Leigh, R. Richardson, Moore. 
S. Renant, P. Blanchar. 
J. Cagney. ■ ?...•> -•' 
K. Grayson, G. Kelly, R. Skelton. 
L. Jouvet, M. Robinson. 
B. Blier, Y. Faber. 
G. Guétary, G. Leclerc. 
J. Blair. i . - ; 
W. Powell, H. Lamarr. 

J. La Rue, L. Travers. î 
R. Lefèvre, J. Desailly, 
J.. Cagney. 
J. Tati, S. Relli. 
R. Fiure, R. Brazzi. -
R Lefèvre. ). Desailly, 
C. Marsh, R. Bussière. 

L. Bellon 

L. Bellon. 

F. Gravey, L. Rainer. 
£. Bracken, E. Raines. 
Le 7 : Aladin ou ia lampe merv. 
27 Femmes enchaînées (v. f.). 
6. Brunoy. M. Déa, Y. Vincent. 
Film yiddish. 
Cl Dauphin, P. Louis, P. Dubost. 
B. Fitzgerald. 
Les Ritz brothers. Andrews sisters. 
M. Morgan, J. Cabin. M. Renaud. 
A. Garner, R. Walker. 
S. Delair, P. Bernard, F., Ledoux. 
B. Davis, C. Rains. 

10e arrondissement. — PORTE SAINT-DENIS REPUBLIQUE. 
î. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 

BOULEVARDIA, 42, bd B.-Nouv. (M-B.-Nouv.) PRO 69-63 
CAS.-St-MARTIN, 48,fg St-Mart.(M»Srr.-St-D.) BOT 21-93 
CHATEAU-D'EAU, 61, r. du Ch.-d'Eau(M°Rép.) PRo! 18-06 
CINE-NORD, 126, bd Magenta (M" C.-du-N.) TRU.- 33-56 
CINEX, 2, bd de Strasbourg (M» Str.-St-Den.ï BOT., 41-00 
CONCORDIA, 8, r. Fg-St-Mart. (M»Str.-St-D.) BOT. 32-05 
ELDORADO, 4, bd de Strasbg (M" Str.-St-D.) BOT 18-76 
FOLIES-DRAMAT., 40, r. de Bondy IM" Rép.) BOT 23-00 
GLOBE, 17, fg St-Martin IM» Str.-St-Donis) BOT. 47-56 
LOUXOR-PATHE, 170, bd Magenta (M»Barb.) TRU. 38-58 
LUX-LAFAYETTE, 209, r. Lafayette <M°L.-BI.) NOR. 47-28 
NEPTUNA, 28, bd B.-Nouvelle (M»Str.-St-D.) PRO 20-74 
NORD-ACTUA, 6, bd Denain (M" Care du N.) TRU.' 51-91 
PACIFIC, 48, bd de Strasbg (M°Str-St-Denis) BOT. 12-18 
PALAIS des GLACES. 37,r.Fg-du-Temp.(M°Rèp.) NGR. 49-93 
PARIS-CINE, 17, bd de Strasb. (M»Str.-St-D.) PRO. 21-71 
PATHE-JOURNAL, 6 fg St-Denis(M»Str.-St-D.) NOR 52-97 
REPUBLIQUE-CINE, 23, fg du Temple(M<>Rép.) BOT.' 54-06 
ST-DENIS, 8, bd Bnne-Nouv. (M»Str.-St-Den.) PRO. 20-00 
ST-MARTIN, 29 bis, r.dii Terrage(M°C. de l'E.) NOR. 82-55 
SCALA, 13, bd de Strasbg IM» Str.-St-Denis) PRO. 40-00 
LE STRASBOURC,9,r.de la Fidél.(M°Ch.-d'Eau) PRO 11-02 
St-PARMENT, 158, av. Parmentier (M°Conc.) NOR. 3127 
TEMPLE, 77, r. du Fg-du-Temple (M° Conc) NOR. 50-92 
TIVOLI, 14, r. de la Douane IM" République) NOR. 26-44 
VARLIN-PALACE, 28, r. E.-Varlin (Me G. Est) NOR. 94-10 

| Métier de fous 
Naufrageurs des mers du Sud 
Lo Fille et le Garçon (d) 
La Cité de l'espérance 
Marius 
Prison sans barreaux 
La Maternelle 
Le Mur des Ténèbres (d) 
Le Voix du Rêve 
L'Inconnu d'un soir 
Le Diable boileux 
Vie privée d'Elizabeth d'Angl. 
Troisième cheminée à droite 
Etranges vacances (d) 
Le Soleil -se lèvera encore (c 
L'irspecteur Sergil 
L'honorable Catherine 
56, rue Pigalle 
Têtes de pioche (d) 
Vania (d) 
Jour de Fête 
L'Homme aux lunef. d'écaiiie 
Taras, l'indompté (v.o.) 
Bien faire et la séduire kl) 
Tendresse ( d) 
Le Droit de l'enfant 

(d) 

(cl) 

H. Cuisol, G. Sylvia. 
P. Coddard, R. Milland. 
D. Morgan, J. Paige. 
R. Dary, J. Tessier. 
Raimu, P. Fresnay, O. Demazis. 
C. Luchaire. A. Ducaux. 
B. Brunoy, M. Déa, Y. Vincent. 
R. 'Taylor, A. Totter. . 
Sainf-Cyr, Pagliero, Chevrier. 
Dauphin, Brasseur, N. Gray. 
de Sacha Guitry. 
B. Davis. 
H. Guisol, J. Cadet. 
S. Temple, G. Rogers, |. Cotten. 
E. Parvo, L. Padovani. 
P. Meurisse. -
E. FeuMlère, R. Rouleau. 
M. Déa, J. Dumesnil. 
Laurel et Hardy. ■ 
Film' sov. 
J. Tati, S. Relli. 
Don Amèche, C. Colbert. 
de M. DionskoV. 
R. Skelton, J. Blair. 
I. Dunne, O. Homolka. 
J. Chevrier, R. Devillers. 

11e arrondissement. — NATION — REPUBLIQUE. 
1. ARTISTIC-VOLT., 45, r. R.-Lenoir IM» Volt.) ROQ. 19-15 
2. BA-TA-CLAN, 50, bd Voltaire. (M°Oberkampf) ROQ. 30-12 
3. BASTILLE-PALACE, 4, bd R.-Lenoir (M' Bast.) ROQ. 21-65 
4. CASINO-NATION. 2, .avenue Taillebourg CRA. 24-52 
5. CITHEA, 112, r. Oberkampf IM» Parmcntièr) OBE. 15-11 
6. CYRANO. 76, rue de la Roquette (M»Voltaire) ROQ 91-89 
7. EXCELSIOR, 105, av. République (M'P.-Lach.) OBE.' 86-86 
8. IMPERATOR, 113, r. Oberkampf (M"35rment.) OBE. 11-18 
9. MAGIC, 70. r. de Charonne <M° Chafcnne) VOL. 20-43 

10. PALERMO, 101, bd de Charonne <M"Bagnixét> ROQ. 51-77 
11. RADIO-CITE-BAST1LLE, 5, r.St-Anr. IM»Bast.) DOR. 54-40 
12. RADIO-CINE REPUBL., 5, av. Républ. M' Rép.) OBE. 58-08 
13. ROYAL-VARIETES, 94, av. L.-Rollin (M»L.-R.) ROQ. 40-22 
14. ST-AMBROISE, 87, bd Voltaire (M"St-Ambr.) ROQ 89-16 
15. ST-SABIN. 27, r. St-Sabin (M« Brég.-Sabin) 
16. LE SAVOIE, 179, bd Voltaire IM» Voltaire) ROQ. 29-56 j 
17. VOLTAIRE-PAL, 95fc., r. de la Roq.(M°Volt.) ROQ. 65-10 1 

Hôtel du Nord 
Un million clefs en main (d) 
Bien faire et la séduire (d) 
Romance de l'Ouest (d) 
Le.roi du sport (d) 
Deux Nigauds hommes du m., (d) 
Tendresse (d) 
Le Scleil *se lèvera encore (d) 
Bien faira et la séduire (d) 
L'Aigle à deux têtes 

La Romance de l'Ouest ^(d) 
Grine Felder Iv.o.) 
Cette nuit et- toujours (d) 
Vire-vent. 
Aventure au harem -(d) 
Le Soleil se lèvera encore (d) 
Tendresse (d) . 

Annabella, J.-P. Aumont, Jouvet. 
C. Granr, M. Loy, M. Douglas. 
R. Skelton,-J. Blair. 

Nrls Poppe. 
Abbott et Costello. ■ 
I. Dunne, O. Homolka. 
E. Parvo, V. Duse. 
R. Skelton, J. Blair. 
J. Marais, E. Feuillère. ■ 

Film yiddish. 
R. Hayworth, M. Platt. 
R. Pigaut, S. DesrrTarets. 
Abbott et Costello. 
E. Parvo, V. Duse. 
I. Dunne, O. Homolka. 

THEATRES PAR ARRONDISSEMENT 
12e arrondissement. — DAUMESNÏL — GARE DE LYON 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
II. 
12. 
13, 
14. 
15. 

BRUNIN, 199, boulevard Djderot (M" Nation) DID 04 67 
CINEP. ST-ANT., 100, fg St-Ant.(M°Led.-Rol.) DID 34-85 
COURTELINE, 76, av. St-Mandé IM» Picpus) DID 74-21 
DAUMESNÏL, 216, av. Daumesnil (M° Daum.) DID. 52-97 
FERIA, 100, cours de Vincennes <M° Vinc.) DID. 24-79 
KURSAAL, 17, rue de Cravelle IM» Daumesn.) DID. 97-85 
LUX-BASTILLE, 2, pl. de la Bastille (M»Bast.) DID. 79-17 
LYON-PATHE, 12, .i. de Lyon IM" G. de Lyon) . DID. 01-59 
NOVELTY, 29, av. Ledru-Rollin (M°L.-Rollin) DID 95-61 
RAMBOUILL.-PAL., 12, r. Ramb. (M» Reuilty) DIDl 19-29 
REUILLY-PALACE, 60, bd Reuilly IM» Daum.) DOR. 64-71 
ST-ANTOINE, 86. fg St-Ant. IM» L.-Rollin) DOR. 55-22 
TAINE-PALACE, 14, rue Taine (M°Daumesnil> DID. 44-50 
TRIOMPHE, 315. fg St-Antoine (M°L.-Rollin) DID. 27-73 
ZOO-PALACE, 275, avenue Daumesnil DID. 07-48 

16" arrondissement. 
1. ALEXANDRA, 33, rue de Passy IM» Muette) AUT. 23-49 
2. AUT.-BON-CINE, 40, r. La FontainelM°Ranel.) AUT. 82-83 
3. CAMERA, 70, r. de l'Assompt. IM» Ranelagh) JAS. 03-47 
4. EXELMANS. 14, bd Exelmans (M" Exelmans) AUT 01-74 
5. MOZART. 49, r. d'Auteuil (M'Mich.-A.-Aut.) AUTl 09-79 
6. PALLADIUM, 83, r. Ch.-Lagache (M»Exelmans) AUT. 39-54 
7. PASSY, 5, rue de Passy (Métro Passy) AUT. 62-34 
8. Pte-St-CLOUD-PAL., 17, r.Cudin(M°Fte-St-CI.) AUT. 99-75 
9. RANELAGH, 5, rue des Vignes (M» Ranelagh) AUT. 64-44 

10. ROYAL-MAILLOT, 83, av. Gde-Arm. IM"Maill.) PAS. 12-24 
11. ROYAL-PASSY, 18, rue de Passy <M° Passy) JAS. 41-16 
12. SAINT-DIDIER, 48, r. St-Didier IM» V.-Hugo) KLE. 80-41 
13. VICTOR-HUGO, 131, bd V.-Hugo IM» V.-Hugo) PAS. 49-75 
14. MURAT. 107, bd Murât (M» Pte-St-Cloud) AUT. 24-82 

Tendresse (d) 
Manouche 
Casablanca (d) 
La Flèche noire (d) 
Tendresse (d) 
Cette nuit et toujours (d) 
Deux nigauds nom. du monde 
Vire-vent 
Tendresse (d) 
Les Naufrag. des mers du Sud 
Les Naufrag. des mers du Sud 
Je cherche le criminel (d) 
Un million clefs en main (d) 
Bien faire et la séduire (d) 
Un million clefs en main (d) 

(d) 

I. Dunne, O. Homolka. 
P.~ Dudan, Y. Belka. 
E. Bogart, I. Bergman. 
L. Hayward, J. Blair. 
I. Dunne, O. omolka. 
R.. Hayworth, M. Platt. 
Abbott et Costello. 
R. Pigaut, S. Desmarets. 
I. Dunne, O. Homolka. 
P. Coddard, R. Milland. 
P. Coddard, R. Milland. 

C. Grant, M. Loy, M. Douglas. 
R. Skelton, J.. Blair. 
C. Grant, M. Loy, M. Douglas. 

— PASSY - AUTEUIL. 
E. von Stroheim, D. Vernac. Le Signal rouge 

Relâche 
Un million clefs en main (d) 
56, rue Pigalle. 
L'Inconnu d'un soir 
Arc de triomphe (d) 
Les pirates de ia Manche (d) 
L'Inconnu d'un soir 
Overlanders (v.o.) 
Aux yeux du souvenir 
Le pays du dauphin vert (d) 
Jalousie (d) 
L'Inconnu d'un soir 
La Voix du Rêve 

C. Grant, M. Loy, M. Douglas. 
M-, Déa, J. Dumesnil. 
Dauphin, Brasseur, N. Gray. 
I. Bergman, Ch. Boyer. 
M. Redgrave, P. Rent. 
Dauphin,. Brasseur, N. Gray. 

M. Morgan, J. Marais. 
L. Turner, V. Heflin. 
B. Davis, C. Rains. 
.Dauphin, Brasseur, N. Gray. 
R. Saint-Cyr, Pagliero, J. Chevrier, 

17e arrondissement. WAGRAM — TERNES. 
1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7, 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 
32. 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 

ABRI, 5. avenue Niel (Métro Ternes) GAL. 46-06 
ACACIAS, 45 bis, r. des Acacias (M» Ternes) CAL. 97-83 
BATIGNOLLES, 59, r. La Condamine (M"Rome) MAR. 14-07 
BERTHIER, 35, bd Berthier IM» Champerret) GAL. 74-15 
CARDINET, 112, rue Cardinet (M« Villiers) WAC. 04-04 
CHAMPERRET. 4, rue Vernier (M» Champerr.) CAL. 93-92 
CINEAC-TERNES, 264, fg St-Honoré (M"Tern.) WAC. 24-50 
CLICHY-PAL., 49, av. de Clichy (M°La Fourc.) MAR.--20-43 
COUkCELLES, 118, r. Courcelies (M° Coure.) WAC. 86-71 
DEMOURS, 7, rue Pierre-Demôurs (M» Ternes) ETO. 22-44 
EMPIRE, avenue de Wagram (Métro Ternes) CAL. 48-24 
CAITE-CLICHY, 76, av. de Clichy IM° Clichy) MAR 62-99 
GLORIA, 106, av. de Clichy IM» La Fourche) MAR. 60-20 
LE CLICHY, 2, nie Biot (Métro Clichy) MAR. 94-17 
LECENDRE, 128, rue Legendre (M°La Fourc.) MAR. 30-61 
LE METEORE. 44, rue des Dames (M» Rome) MAR. 55-90 
LES REFLETS, 27, av. des- Ternes (M» Ternes) CAL. 99-91 
LUTETIA, 31, avenue de Wagram (M° Ternes) ETO. 12-71 
MAC-MAHON, 5, av. Mac-Mahon (M» Etoile) ETO. 24-81 
MAILLOT-PAL., 74, av; Cde-Armée (M°Maill.) ETO. 10-40 
MIDI-MINUIT, 32, bd d. Batignolles (M°Rome) MAR. 97-91 
MIRAGES. 7, avenue de Clichy MAR 64-53 
NAPOLEON, 4, ave. Cde-Armée IM» Etoile) ETO.' 41-46 
PEREIRE, 199, rue de Courcelies (M» Péreire) WAC. 87-10 
PRINTANIA, 23, rue Brochant (M°C.-Moquet) MAR. 19-89 
ROYAL, 37, avenue de Wagram (M» Wagram) ETO. 12-70 
ROYAL-MONCEAU, 38, rue Lévis (M» Villiers) CAR. 52-55 
STUDIO-ETOILE, 14, rue Troyon ETO. 19-93 
STUDIO.OBLICADO, 42, av.Gde-Arm.(Ire salle) CAL. 51-50 
STUDIO-OBLICADO, 42, av.Gde-Arm.(2« salle) CAL. 51-50 
TERNES, 6, av. des Ternes (Métro Ternes) ETO. 10-41 
VILLIERS, 21, rue Lègendre (Métro Villiers) WAC. 78-31 

(d) 

(d) 

Les deux tigres 
Un million clefs en main 
L'Inconnu d'un soir 
L'Inconnu d'un soir 
Frisson d'amour (d) 
Jalousie (d) 
Le pays du dauphin vert 
Lés cinq tulipes rouges 
La Femme au portrait (v.o.) 
L'Inconnu d'un soir 
Anna Karénine (d) 
Lune de miel mouvementée(vo). 
Frisson d'amour (d) 
Cuillemette Babin 
La Fille et le Garçon (d) 
Pattes blanches 
Orgueil et préjugé (v.o.) 
L'Inconnu d'un soir 
Neiges sanglantes (d) 
Impasse des Deux-Anges 
Jalousie (d) 
Aventure à deux (d) 
La Voix du Rêve 
Frisson d'amour (d) 
56, rue Pigalle. 
Les cinq tulipes rouges 
Pattes blanches 
Rigoletto : (v.o.) 
Le Diab'e souffle 
Le triomphe de Tarzan (d) 
L'Appel de la forêt (d) 
Fandango 

C. Cran M. Loy, M. Douglas. 
Dauphin, Brasseur, N. Gray. 
Dauphin', Brasseur, N. Gray. 
E. Williams, V. Johnson. 
B. Davis, C. Rains. 
L. Turner, V. Heflin. 
R. Dary, P. Louis. 
J. Bènnett, E. G. Robinson. 
Dauphin, Brasseur. N. Gray. 
V. Leigh, R. Richardson, K. Moore. 
Le 27 : La brune de mes rêves. 
E. Williams, V. johnson.-
H. Bossis, ]. Davy. 
D. Morgan, J, Paige. 
S. Delair, F. Ledoux, P. Bernard. 
G. Garson. '" 
Dauphin, Brasseur, N. Gray.-

S. Signoret, P. Meurisse 
B. Davis, Cl. .-Rains. 
R. Reagan, E. Parker.. 
Le 27 : Légèrement danger, (v.o.) 
E. Williams, V. Johson. 
M. Déa, J. Dumesnil. 
R. Dary, P. Louis. 
S. Delair, F. Ledoux, P. Bernard. 

Ch. Vanel, H. Bossis, J. Chevrier. 
J. ■■ Weismuller . 
C. Gable, .L.' Young. . , », 
L. Mariano, S. Tcherina. ~: 

18e arrondissement. — MONTMARTRE LA CHAPELLE. 
ABBESSES, pl. des Abbesses (Métro Abbesses) MON. 55-79 
AGORA 64, bd de Clichy (Métro Blanche) 
BARBES-PALACE, 34, bd Barbès (M» Barbès) 
CAPITOLE, 6, rue de la Chapelle (M»Chap.) 
CIGALE 120, bd Rochechouart (M» Anvers) 
CINE-VOX PIGALLE, 34 bd Clichy IM» Pig.) 
C1NEPH. ROCHECH., 80, bd Roch. (M»Anvers) 
CLIGNANCOURT, 78, bd Ornano (M°Pte-Clig.) 
FANTASIO, 96, bd Barbès (M°Marc.-Poissonn.) 
FORUM 130, av. de Clichy (M» La Fourche) 
CAUMONT-PALACE, pl. Clichy (M» Clichy) 
IDEAL 100, av. de St-Ouen ( M» G. Moque») 
LES IMAGES, 182, bd de Clichy IM» Clichy) 
LUMIERES, 128, avenue de Saint-Ouen 
MARCADET, 110, rue Marcadet (M»f.-|offrin) 
METROPOLE, 86, av. St-Ouen(M° G. Moquet) 
MONTCALM, 134, r. Ordener (M? J.-Jottrin) 
MONT CINE, 114, bd Rochech. (Mo Pigalle) 
MOULIN ROUGE, pl. Blanche IM» Blanche) 
MYRRHA, 36,. rue Myrrha (M» Chât.-Rouge) 
NEY 99, boul. Ney (M» Pte-Clignancourt) 
NOUV.-CINEMA, 125, r. Ordener <M° loffrin) 
NOUV -COMEDIE, 75, r. des Martyrs (M»Pig.) 
ORDENER-PAL., 77, r. Chapelle (M»La Chap.) 
ORNANO-PALACE, bd Ornano [M* Simplon) 
ORNANO, 43, boulev. Ornano, (M» Simplon) 
PARIS-CINE 56, av. St-Ouen (M°Pte-St-Ouen) 
PAL -ROCHECH., 66, bd Rochech. (M»Barbès) 
RITZ 8 boulevard de Clichy IM» Pigalle) 
SELECT. 8, avenue de Clichy (Métro Clichy) 
STUDIO-28. 10, rue Tholozé (Métro Blanche) 

.19e arrondissement 

MON. 
NOR. 
MON. 

MON. 
MON. 
MON. 
MON. 
MAR. 
MAR. 
MAR 
MAR. 
MAR. 
MON. 
MAR. 
MON. 
MON. 
MON. 
MON. 
MON. 
MON 
MON'. 
NOR. 
MON. 
MON. 
MAR. 
MON. 
MON. 
MAR. 
MON. 

93-82 
37-80 
11-75 
06-92 
63-66 
64-98 
79-44 
99-59 
72-21 
71-23 
31-45 
43-32 
22-81 
26-24 
82-12 
63-35 
63-26 
06-26 
97-06 
00-88 
04-70 
07-02 
93-15 
56-40 
34-52 
83-62 
58-60 
23-49 
36-07 

Lettre d'une inconnue (d) 
L'emprise du crime (d) 
56, rue Pigalle. 
Le Droif "de l'enfant 
Jalousie (d) 
56, rue Pigalle 
La Reine des Rebelles (d) 
Le Soleil se lèvera encore (d) ' 
Les Naufrag. des mers du Sud (d) 
Sahara 
Sinbad le marin (d) 
Tumak fils de la jungle (d) 
Parade aux étoiles (d) 
La'Vallée maudite (d) 
César et Cléopâtre (d) 
Un million clefs en main (d) 
La Belle meunière 
Deux nigauds hom. du monde (d) 
Alice au pays des merveilles 
Le Signal rouge 
Marinella. 
Le pain des pauvres 
Le Bossu 
Les Nauffrag. des mers du Sud (d) 
Pampa barbare (d) 
56, rue Pigalle 
56, rue Pigalle. 
Cinq tulipes rouges ^ 
Cité sans, voiles (d) 
L'Inconnu d'un .soir. 
Fermé 

J. Fontaine, L. Jourdan. 
L. Scott, H. Bogart. 
M.. Déa, ■). Dumesnil. 
J. Chevrier, R. Devillars. -
B. Davis, C. Rains. 
M. Déa, J. Dumesnil. 
J. Blair. . .. 
E. Parvo, V. Duse. 
P. Coddard, R. Millaud. 

D. Fairbanks, M. O'Hara 
V. Mature, C. Daudis. 
K. Grayson, G. Kelly, R.. Skelton. 
T. Wright, R. Mitchum. ■ -
V. Leigh, C. Rains. . 
C. Grant, M. Loy, M. Douglas. 
T. Rossi, J. Pagnol. 
Abbott et Costello. 
C. Marsh, R. Bussière. 
E. von Stroheim, D. Vernac. 
T. Rossi, Y.. Lebon. 
Ch. Vanel. E. Parvo. 
P. Blanchar. 
P. Coddard. Milland. 

M. Déa, J. Dumesnil. . 
M. Déa, j. Dumesnil. . 
R. Dary, P. Louis. 
B. Fitzgérald. 
Dauphin, Brasseur, N. Gray. 

LA VILLETTE BELLEVILLE. 
BOT 
NOR. 
NOR. 
NOR. 
BOT. 
BOT. 
NOR. 
NOR. 
BOT. 
NOR. 
NOR 
BOT. 
BOT. 
NOR. 

86-41 
87-41 
64-05 
63-32 
23-18 
89-04 
44-93 
94-46 
07-17 
05-68 
87-61 
48-24 
93-21 
60-43 

ALHAM3RA, 22, bd de la Villette (M» Bellev. 
AMER'C-CINE, 146, bd J.-Jaures (M« Ourcq) 
BELLEVILLE, 23, r. de Belleville IM» Bellev.) 
CRIMEE 120, r. de Flandre (Métro Cnmec) 
DANUBE, 69. rue Cénéral-Brunet (M» Danube) 
EDEN 34, avenue |ean-Jaurès (Métro Jaurès) 
FLANDRE, 29, rue de Flandre (Métro Riquet) 
FLOREAL, 13, rue de Belleville IM» Belleville) 
OLYMPIC, 136, av. Jean-Jaurès (M» J.-jaures) 
RENAISSANCE, 12, av. J.-Jaurès (M» Jaurès 
RIALTO 7 rue de Flandre (M» Stalingrad) 
SECRETÀN-'PAL., 55, r. de Meaux (M«|.-|aur.) 
SECRETAN-PAT., 1, av. Secretan (M»J.-Jaurès) 
VILLETTE, 47, r. de Flandre (Métro Riquet) 

20e arrondissement 
AVRON-PALACE, 7, r. d'Avron IM» Buzenval) 
BAGNOLET 6 . de Bagnolet (M» Bagnolet) 
BELLEVUE 118, bd de Belleville IM» Bellev.) 
COr-ORICÔ, 128, bd de Belleville IM» Rellev.) 
DAVOUT 73, bd Davout IM» Pte-Montreuil) 
FAMILY ' 81. r. d'Avron (Métro Avron) .... 
FEER QUE 146, r, de Belleville (M° Bellev,) 
CAMB -TTA 6. r. 3elgrand (M» Cambetta) 
CAMBETTA-ETOILE, 105,av.Camb. (M"Gamb.) 
LUNA 9 cours de Vincennes (Métro Nation) 
MENIL.M.-PAL., 38, r. Ménilm. (M« P.-Lach.) 
PALAIS-AVRON, 35, rue d'Avron IM" Ayron) 
LE PELLEPORT, 131-133, av.Gamb. ( M"Pel!ep. ) 
PHENIX 28. r. Ménilmontant (M° P.-Lach.) 
PRADO lll", rue des Pyrénées (M" Camb.) 
PYRENEES-PALACE, 272. rue des Pyrénées . 
SEVERINE 225, bd Davout IM» Cambetta) 
TOURELLES 252, av. Cambetta (Métro. Lilasl 
TH de BELLEVILLE. 46. r. Bellev. (M»Bellev.) 
TRIAN.-CAMBETTA, 1 â.r.C.-Ferbert (M"Gamb.) 
ZENITH, 17, r. ' Malte-Brun IM" Gambettal 

DID. 93 -99 
ROQ. 27 -81 
MEN. 46 ■99 
OBE. 74 -73 
ROQ. 24-■98 
DID. 69 •53 
MEN 66 ■ 21 
ROQ. 31 •74 
MEN. 98 -53 
DID. 18 ■16 
MEN. 92 ■58 
DID. 00- 17 
MEN. Sf -18 
ROQ. bî--85 
ROQ. 43--13 
MEN: 48-■92 
ROQ. 74-■83 
MEN. 51- 98 
MEN. 72- 34 
MEN. 64 ■54 
ROQ. 29 95 

La Grande Aurore (d) 
La Fiile et le Garçon (d) 
Vire-venf 
Tendresse (d) 
Le pays du dauphin vert (d) 
Le Puritain 
Meurtrè à l'aube (d) 
Tendresse (d) 
Cette nuit et toujours (d) 
Un million clefs en main (d) 
Pampa barbare (d) 
La Belle meunière 
Romance de l'Ouest (d) en couleur 
La Belle meunière 

— MENILMONTANT. 
Les. dés sanglants (d) 
Romance de l'Ouest (d) 
Le Soleil se lèvera encore (d) 
Bien faire et la séduire (d) 
Aventure à deux (d) 
Romance de l'Ouest (d) 
Vire-vent 
Tendresse (d) 
La Reine des Rebelles (d) 
La Fille et le Carçon (d) 
César et Cléopâtre (d) 
Bien faire et la séduire (d) 
Bien faire et la séduire (d) 
Deux Nigauds hom. du monde (d) 
Tendresse (d) 
Le Pays du Dauphin vert (d) 
Bien faire et la séduire (d) 
Vire-vent 
César et Cléopâtre (d) 
Le pays du dauphin vert (d) 
Le Soleil se lèvera encore (d) 

R. Faure, R. Brazzi. 
D. Morgan, J. Paige. 
R. Pigaut, S. Desmarets. . 
I. Dunne, O. Homolka. 
L. Turner. 
J.-L. Barrault, Romance, Fresnay. 
M. Redgrave, S. Gray, P; Roc. 
I. Dunne, O. Homolka. ■ 
R. Hayworth, M. Platt. " 
C. Grant, M. Loy, M. Douglas 

T. Rossi, J. Pagnol. 

T. Rossi, J. Pagnol. 

E. Parvo, V. Duse. 
R. Skelton, J. Blair. . 
R. Reagan, E. Parker. 

R. Pigaut, S. Desmarets. 
I. Dunne, O. Homolka. 

D. Morgan, J. Paige. 
V. Leigh, C. Rains. 
R. Skelton, J. Blair. ' 
R. Skellon, J. Blair. 
Abbott et Costello. 
I. Dunne. O. Homolka. 
S. Desmarets, R. Pigaut. 
R. Skelton, J. Blair. . . 
L. Turner, V. Heflin. 
V. Leigh, C. Rains. . 
L. Turner. 
E. Parvo, V, Duse. 

PORTE-SAINT-MARTIN, 16, bd St-Martin. M» Strasb.-St-
Denis (NOR. 37-53). 21 h. Dim. et f. 15 h. Rel. mercredi 
Quadrille de S. Guitry, avec Gaby Morlay. 

POTINIERE, 7, rue Louis-le-Grand. M» Opéra. (OPE. 54-74). 
Re^. lundi. Mat. dim., 14 h. Soir. 21 h 
Les Maîtres nageurs (Y. Laffond, H. Vilbert). 

RENAISSANCE, 19, rue de Bondy. M" Strasb.-St-Denis 
(BOT. 18-50) . 20 h. 30. Dim. et f. 15 h.-Rel. mardi. 
Les Gaïtés de l'Escadron (Grenier, Husaenot) 

SAINT-GEORGES, 51, rue St-Georges. M" St-Georges (TRU. 
63-47). 21 h. Dim. et t., 15 h. Rel. Jeudi. 
Une Femme libre (S. Desmarets). 

SAKAH-BERNHARDT, pl. du Châtelet. M» Châtelet (ARC. 
95-86). Relâche vendredi. 
Le 27, 15 h. ; le 23, 21 h. : Le vrai procès de Jeanne d'Are. 
Tous les soirs, saut vend. : Carnaval de juillet. 

STUDIO-CII.-ELYSEES, 15, av. -Montaigne, M» Aima-Mar-
ceau (ELY. 72-42). 21 h. Dim. et f., 15 h. Rel. lundi. 
Un Inspeteur vous demande (Constant Rémy, C. Damet). 

THEATRE des CH.-ELYSEES, 15, av. Montaigne. M» Alma-
Marceau (ELY. 72-42). 21 h. Dim. et f. 14 h./SO. 
Les 25 et 28 : Rosario et Antonio. 
Le 27 : Orchestre du Conservatoire. 
Le 31 : Robert Casadessus. 

TH. du CHAPITEAU, 1, pl. Pigalle. M» Pigalle (TRU. 13-26). 
21 h. 15. Dim et f., 15 h. Relâche lundi. 

Rel. pour répétitions. 
THEATRE DE PARIS, 15, rue Blanche. M» Trinité (TRI. 

20-44). 21 h. Dim. et f. 15 h. Rel lundi. 
Les Vignes du Seigneur (Dux, M. Marquet). 

THEATRE MELINGUE. 11, rue .vléliugue. M- Pyrénées 
(BOT. 66-11), 21 h. Dim. et fêtes 15 h. et 21 h. 
Allez-y donc M. Pape. — 

THEATRE MOUFFE'tARDr 76, rue Mouffetard. M" Censler-
Daubenton. Sam., dim., lun., 21 h. Dim. mat., 15 h. 
Le Petit Prince. 

VERLAINE, 66, rue Rochechouart. M» Barbès (TRU. 14-38). 
Rel. jeudi. 
La Nuit des rois. 

VARIETES, 7, bd Montmartre. M" Montmartre (GUT. 09-92). 
21 h. Dim. Rel. lundi. 
Le Bouillant Achille (Bourvil, Duvallex). 

VIEU X -COLOMBIER, 21, rue du Vieux-Colombier. M» Sêv.-
Babylone (LIT. 57-87). Rel. lundi. 
Chère Florence. 

POUR LA JEUNESSE 
THEATRE du LUXEMBOURG: Jardins du Luxembourg (Tél.: 

DAN 46-47). Jeudi et dimanche 14 h. 30 et 16 h. 
La Salle (lu Trône et la Forêt -(2» partie). 

OPERETTES 
BOBINO. 20, rue de la Gai ê. M» Edgar-Quinet (DAN. 

68-70). 20 h. 45. Matinées lundi 15 h., dim. 14 h. 30 et 
17 h. 30. Rel. mardi. 
Monsieur Bourgogne (Dréan, J. Battl, A. Tissot). 

CASINO MONTPARNASSE. 5. rue de la Gaîté. M» Edgar-
Quinet (DAN. 99-34). Soir. 21 h. Dim. 15 h. et 17 h. 15. ' 
lundi 15 heures. Relâche mardi. 
La Poule aux œufs d'or. 

CHATELET, place du Châtelet. M" Châtelet (GTJT. 44-80). 
20 h. 15. Jeudi 14 h. 30. Dim. 14 h. Rel. mardi. 
L'Auberge du Cheval-Blanc (Charpentier, Yvonne Caries). 

ETOILE, 35, av. Wagram (GAL. 884-49), M» Ternes. 20 h. 45, 
dim., mat!. 15 h. Relâche mercredi. 
Mairi'zelle Nitoilclie. 

G AIT E - L Y R f Q U E, squarê des Arts-et-Métiers. M" Réaumur-
Sébast. (ARC. 63-82), 20 h. 30 dim. et f.. 14 h. 30. Rel. lun. 
Le Pavs du Sourire >(Hirigoyen, M. Vernon). 

MOGADOR, 25. rue Mogador. M" Trinité. (TRI. 33-73). 20 h. 
30. Dim. 14 h. 30. Rel. vendredi. 
Violettes impériales (M. Merkêa, L. Walls). 

MUSIC-HALL 
19-43), 
h. 15. 

(OBE. 
mardi. 

(TRI. 

(PRO. 

(PRO. 

25-16). 

A.B.C., 1, bd Poissonnière. M» Montmartre (CEN. 
Mat. Jeud. sam. et lun. 15 h. Dim. 14 h. 15 et 17 
Jusqu'au 26 : Montant. 
Prochainement : la grande revue avec Mistinguett. 

ALHAMBRA, 50. rue de Malte. M» République 
57-50). 20 h. 30, mat. dimanche à 14 h. et 17 h. Rel. 
Clôture. 

CASINO DE PARIS, 16, rue de Clichy. M» Clichy 
26-22), 20 h. 30. Dim et f. 14 h. 30. 
Exeiting Paris. 

FOLIES-BERGERE, 32, rue Richer, M». Montmartre 
98-42). 20 h. 45 Dim., lundi 14 h. 30. 
Féeries et Folies (Joséphine Baker). 

LIDO, 78, Champs-Elysées (M» George-V). Conretti 
MAYOL, 10, rue de l'Echiquier. M» Strasb.-St-Denls 

95-08). 21 h. Mat. t. 1. Jours 15 h. Rel. mercredi. 
Nu-Look.-

TABARIN, 36 rue Victor-Massê. M» Pigalle (TRI. 
21 h. 30. ' Ambiance (avec le French-cancan). 

CHANSONNIERS 
DEUX-ANES, 100, bd de Clichy. M» Clichy (MON. 10-26). 

« Queuilloiis », Mauricet, Robert Rocca. 
DIX-HEURES, 36, bd de Clichy, M" Pigalle (MON. 07-48). 

" 22 h. 
Rouze, impair et... manque (Ph Olive, P. Lestaille). 

LUNE-ROUSSE, 58, rue Pigalle, M» pigalle (TîC. 31-92). 
21 h. Dim. et f. 15 h. • ' 
Bleu, Plan, Rouge (Jean Rigaux). 

NOCTAMBULES, 9, rue Champollion. M» Odeon (ODE. 
40-07). 21 h. Dim. 15 h. 
Interdit aux Béotiens (C. François, P. Still). 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, 1, bd St-Martin. M» Répu-
blique (ARC. 44-45). 21 h. Dim. et f. 14 h. et 17 h. 30. 
« Chansons à poires », rentrée de Gabriello, Robert Rocca, 
Léo Campion, Pierre Jacob. 

COUCOU, 33, bd St-Martin. M6 Strasb.-St-Denis (ARC. 
25-02). 21 h. Dim. et f. 14 h. 30 et 17 h. 30. 
Les Casse-Paix. > 

THEATRE MONTMARTRE (Trois Baudets), 2, rue Coustou, 
M» Blanohe (MON. 81-98). 21 h. 30. Dim. et 1. 16 h. 80. 
39» 5 (Pierre Dac et Rioutord). 

CIRQUES 
CIRQUE D'HIVER, 110, rue Amelot (Métro République). 

(Roq. 12-25). Ts les soirs, sauf vendredi 20 h. 45. Mat. 
1 jeudi, samedi, Î5 h., dim. 14 et 17 h. Rel. vendredi. 
Clôture annuelle. 

MEDRANO, 63, bd Rochechouart, M» Pigalle (TRU. 23-78). 
programme de variétés. Sam. jeudi, 15 h., 21 h. ; dtm. 
14 h., 15 h., 17 h. 15, 21 h., avec les Fratellini et le Trio 
Fayes. 



PANTHEON 
13, rue Victor-Cousin - ODE. 15-04 

Mat. ts tes j. 14 h. 30 et t6 h. 30 - Soirées 20 h. et 22 h. 
Samedi, dimanche et fêtes, permanent de 14 à 24 h. 

ITO Oie MEUT MIT 
Un film dë Henri DECOIN avec 

Louis . Madeleine 
JOUVET ROBINSON 

«OBJECTIF 49» 
Vendredi 3 juin, 2Q h. 30 ,à la salle Marceau-

Chaihlot, 31, avenue Pierre-1er de Serbie 

FESTIVAL DE DESSINS ANIMES 
TEX AVRY, MAC LARÉN, WALT DISNEY 
DESSINS ANIMES RUSSES ET TCHEQUES 
Inscription : 5, nie Sébastien-Bottin. LIT 28-91 

STUDIO PARNASSE le cinéma' 
des « amateurs » 

(la meilleure salle «spécialisée» de Paris!) - 11, rue 
J.-Chapiain (21. r. Bréa) 50m M» Vavin. Dan 58-00 

"Tous les vrais cinéphiles ne manqueront pas 
de voir ou de revoir, ' ceci pour la dernière fois, 

un grand classique : * S 

L'OPERA DE QUAT'SOUS 
de G.-W. PABST 

avec la' musique de KLTRT WElLL 
DERNIERE SEMAINE 

Soirées' semaine stiivies du « JEU DES QUES-
TIONS », doté de prix ; Cotation des films, et 
GRANDS DEBATS PUBLICS. 

SOIREES, semaine : 21 h. — MATINEES, lundis, 
jeudis, à 15 heures. 

PITDMANFNT SAMEDIS, de 15 h. à 24 heures 
rcniTirvucaii DIMANCHES, de 14 h. à 24 h. 

En semaine, des avantages sont offerts : 
1» Aux membres de ILD.H.E.C. et de PE.T.P.C. 

(sur présentation de leur carte). 

2° Aux porteurs du plus récent numé-
ro de « l'Ecran français ». 

M US E E DU CINEMA 
CINEMATHEQUE FRANÇAISE 

7, avenue de Messine. Paris (8«) 
Tous les soirs, à partir de 20 h. 30 

dans la série 
Cent chefs-d'œuvre du cinéma 

Le Montreur d'ombres (Ro-

La Mort de Siegfried 

Mardi 24 mai 
birtson). 

Mercredi 25 mai 
(Fritz Lang). 

Vendredi 27 mai : L'Avant-Garde française 
(René Clair, Fernand Léger, Man Ray). 

Samedi 28 mai : Lady Vindermere fan (E. 
Lubitsch). 

Dimanche 29 mai : Burlesques américains. 
Lundi 20 ma! ; The Toll Gâte (William 

Hart). 

IUV£ GAUCHE PAR ARRONDISSEMENT 
5e arrondissement. 

1. BOUL' MICH', 43, bd St-Michel <M° Clunyï ODE. 48-29 
2. CHAMPOLLION, 61, r. des Ecoles (M° Cluny) ODE. 51-60 
3. CIN. PANTHEON. 13, r, V.-Cousin (Mo Cluny ODE. 15-04 
4. CLUNY. 60, rue dés Ecoles (Métro Cluny) ODE. 20-12 
5. CLUNY-PALACE, 7), bd St-Cermain .iM'Clunyl ODE. 07-76 
6: MESANGE, 3, rue d'Arras (M» Card.-Lemo ne) ODE. 21-14 
7. MONGE, 34, rue Monge (M" Card.-Lemome) ODE. 51-46 
8. SAINT-MICHEL. 7,N pl.St-Michel (M"St-M.ch.) DAN. 79-17 
* STUDiO-URSULINES, 10, t.. Urêul. (M« Lux.) ODE. 39-19 

— QUARTIER LATIN. 
Yolanda et les voleurs (v.o.) 
Donne-moi tes yeux 
Entre 11 h. et minuit 
La Fille et le Garçon (d) 
Pattes blanches 
Oscar (d) 
Le Droit de l'enfant 
Fantomas conire Fantomas 
L, Point du |our 

F. Astaire, L. uremmer. 
de Sacha Guitry. N 
M. Robinson, L. jouvet. , 
D. Morgan, J, Paige. 
S. Delair, F. Ledoux. P. Bernard. 
M Poppe. 
J. Chevrier, R. Devillers, 
n. Chantai, A. Clariond. 
R Le fèvre, J Desailly, L. Bellort 

8e arrondissement. — LUXEMBOURG SAINT-SULPICE. 
1. BONAPARTE, 76, rue Bonaparte (M» St-Sulp.) DAN^. 12-12 
2. DANTON. 99, M SNCermain (Métro Odéool DAN. 08-18 
3. LATIN, 34. boulv Saint-Michel (M° Cluny) DAN. 81-51 
* LUX-HENNES, 78, r. Je Rennes IM» St-Sulp;) LIT. 62-25 
51 PAX-SEVRES, 103. r. de Sèvres (M» Duroc) LIT. 99-57 
6. RASP AIL-PAL ACE, 91, bd Raspail (M»Rennes) LIT. 72-57 
7". RECINA, 155, r. de Rennes (M- Montpam.) "LIT 26-36 
8. STUDIO-PARN^ li; rr fc-Ghaplain IM* Vavin) DAN. 58-00 

La Valse dans t'ombre (v.o.) 
Le Droit de l'enfant 
Le Signal rouge 
Le Diable boiteux 
Pattes blanches 
Sept ans de malheurs (d) 
Cinq tulipes rouges 
L'Opéra de quat'sous 

V. Leigh. R. Taylor. 
J. ..Chevrier, R. Devi tiers. 
E. von Stroheim, D. Vernac. 
de Sacha Guitry. 
S' Delaii, F. Ledoux, P. • Bernard. 
Macario. 
R. Dary, P. Louis. 
Florelie, A. Préjean. 

7e arrondissement. — ECOLE MILITAIRE 
1. LE DOMINIQUE, 99, r. St-Poroin. (M°Ec.-MiI.) INV. 04-5S 
2. CR. CIN BOSQUET, 55,av.Bosquet lM°Ec.-M.) INV. 44-tI 
3. MAGIC, 28. air. La Motte-Picquet IM' Ec.-M.) SEC. 69-77 
4. PAGODE, 5,7 bis, r. de Babyione(M»St-Fr.-Xav.l INV. 12-15 
5. RECAMIER, 3, r. Récamier (M» Sèv.-Babyl.) LIT. 18-49 
6. SEVRES-PATHE, .80 b's, r. de Sèvres <M°Duroc) SEG. 63-88 
7. STUDIO-BERTRAND, 29, r.Berrrand (M°Duroe) SUF. 64-66 

13e arrondissement. 
î. BOSQUET, 60, r. Domrémy (M« Pte d'Italie) COB. 37-01 
2. DOME, 66, rue Cantagrel IM" Porte d'Ivry) COB. 14-60 
3. ERMITAGE-GLACIERE, 106, r. Clac. (M°Clac.) GOB. 80-5) 
4. ESCURIAL, 11, bd Port-Royal (M° Cobelins) POR. 28-04 
5. FAMILIAL, 54. rue Bpbilkt <M° Pte d'Italie) GOB. 94-37 
6. LES FAMILLES. 141. r. de Tolbiac (M°Tolbiac) GC-B. 51-55 
7. FAUVETTE, 58. av. des Cobelins (M° Italie) COB. 56-86 
8. FONTAINEBEAU. 102, av. d'Italie (M° Italie) COB. 76-86 
9. COBELINS, 73, av. des Cobelins (M° Italie) COB. ' 60-74 

10. JEANNE D'ARC, 45, boulevard Saint-Marcel.-. COB. 40-58 
11. KURSAAL, 57, av. des Cobelins (M» Cobelins) PQR. 12-28 
12. FALAIS des-COB£LlNS, 66 b„ av.Gob.(M°lfal.) GOB 06-19 
13». PALACE-ITALIE, 190, av. de Choisy (M°ltal.) COB. 62-82 
14. REX-COLONIES. 74, rue de la Colonie GOB. 87-59 
15. SAINT-MARCEL, 67, bd St-Marce! (M»Cobel.) GOB. 09-37 

' 16. TOLBIAC, 192, rue de Tolbiac (M» Tolbiac) GOB. 45-93 

14e arrondissement. 
t ALESIA-PALACE, 120, av. d'Alésia (M°Alésia) LEC. 89-t2 
2 ATLANTIC, 37, r. Boutard IM» Denf.-Rocher.) SUF. 01-50 
3 DELAMBRE, 11, rue Delambre (Métro Vavin) DAN. 30-12 
4 DENFERT, 24, pl. Dénf.-Rocher. (M°D.-Roch.) ODE. 00-11 
5. IDEAL-CINE, 114. rue d'Alésia <M° Alésia) VAU. 59-32 
6. MAINE, 95, avenue du Maine (Métro Gaîté) SUF. 06-96 
7. MÂJESTIC-BRUNE, 224, r. Vanves (M°P.Vanv.) VAU. 31-30 
8 MIRAMAR, place de Rennes (M» Montparn.) DAN. 41-02 
9. MONTPARNASSE, 3, r. d'Odessa (M" Montp.) DAN. 65-13 

10 MONTROUGE, 73, av. d'Orléans (M» Alésia) GOB. 51-16 
11. OLYMPIC (R.B.), 10, r. B.-Barret (M»Pernety) SUF. 67-42 
12. ORLEANS-PATHE, 97, av. d'Orléans (M°Alésia> COB. 78-56 
13. ORLEANS-PALACE, 100, bd Jourdan(M°P.-Orl.) GOB. 94-78 
14 PERNETY, 46, rue Pernety (Métro Pernety).. SEG. 01-99 
15. RADIO-CI NE-MONT., 6. r. Gaîté (M°E.-Quin.) DAN. 46-51 
16. SPLENDID-CA1TE, 3, r. La Fochelle (M°Gaîté) DAN 57-43 
17. STUDIO-RASPA1L, 216, bd Raspail IM1 Vavin) DAN. 38-98 
18. TH. MONTROUGE, 70. av. d'Orléans (M°Alés.) SEC. 20-70 
19. UNIVERS-PALACE, 42, r. d'Alésia (M» Alésia) GOB.. 74-13 
20. VANVES-CINE, 53, r. de Vanres IM» Pernety) SUF. 30-98 

La Fille et le Garçon (d) 
Cinq tulipes rouges 
Fantomas contre Fantomas 
Jody et' le Faon (v.o.) 
Bien faire et ia séduire (d) 
Le Droit de l'enfant -
Le Signal rouge 

D. Morgan, t Paige. . 
R. Dary. P. Lcuis. 
P. Chantai, A. Clariond. 
G. Peck, J. Wyman, Cl. Jarman. 
R. Skellon, J. Blair. 
J. Chevrier, R, Devillers. 
E. von Stroheim, D. Vernac. '. 

GOBELTNS — ITALIE 
Frisson> d'amour (d) 
Le pain des .pauvres 
Le Bal des pompiers 
Frisson d'ameur (d) 
Trois garçons et une fille 
Frisson d'amour (d) 
Tierce à cœur 
Tierce à cœur 
Sentinelle du Pacifique (d> 
Croisière pour l'inconnu 
Frisson d'amour (d) 
Un drôle de flic (d) 
Aventure en Irlande (d) 
Aventure en Irlande (d) 
Le Droit de l'enfant 
Frisson d'amour (d) 

E. Williams, V. johson. 
Ch. Vanel, E. Parvo. 
C. Dauphin, J. Dubost, P. Louis. 
E. WilIiams, V. Johnson. 
C. Mcrlay,- J. Marchât, S. Carrier. 
E. Williams, V. - Johnson. 
J. Gauthier. 
>. Gauthier. 
B. Dpuleyy, W. Abel. 
-C. Dauphin, P. Brasseur, Desmarets. 
E. Williams, V. Johnson! 

D, Fairbanks Jr. 
D. Fairbanks Jr. 
J. Chevrier, R. Devillers. 
E. Wi I tiams, V. Johson. 

MONTPARNASSE — ALESIA. 
L'aventure vient de la mer (d) 
Harlem (knock ont) (d) 
La Voix du Rêve 
Aux yeux du souvenir 
Tendresse (d) 
Fantomas contre Fantomas 
Fantomas contre Fantomas 
Le Mur des ténèbres (d) 
Le Droit de l'enfant 
Cinq tulipes rouges 
Sciuscia (d) 
Fantomas contre Fantomas 
Lettre d'une inconnue (d) 
Les Pion, de la Western Union (d) 
Sabotage (d) 
Le Grand Jeu 
Il était une fois (v.o.) 
Le Mur des ténèbres (dl 
Marius 
Cinq tulipes rouges 

J. Fontaine, A. Decordcva 
V. Gioï, M. Cviotti, A. Nazzari. 
Le 27 : La Possédée (v.o ) 

. Marais, M. Morgan, J. Chénier. 
I. Dunne, O. Homolka 
D. Chantai, A. Clariond. 
D. Chanta!, A. Clariond. 
R Taylor, A Totter. 
I. Chevrier, R. Devillers. 
R. Dary, P. Louis, 
de V. de Sica. 
D. Chantai, A. Clariond. 
). Fontaine, L. Jourdan 
de Frrtz Lang. 
E. Rode. 
P.-R. Wiim, F. Rosay. C. Pitoeff. 
J. Crawford, M. Douglas. 
R. Taylor, A. Totter. 
Raimu, Fresnay, Demaïs. 
R. Dary, P. Louis. 

15e arrondissement. — GRENELLE — VAUGLRARD. 

î. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
86. 

CAMBRONNE, 100, r. Cambr. <M° Vaugirard) SEG. 42-96 
CINEAC-MONTPARNASSE (Care Montparnasse) .LIT. 08-86 
CINE-PALACE, 55. r. Cx-Nivert (M» Cambr.) SEG. 52-21 
CONVENTION, 29. r. Al.-Chartier (M»Conv.) VAU. 42-27 
GRENELLE-PALACE, 141,av.E.-Zola(M°E.-Zola) SEG. 01-70 
REXY 122. rue du Théâtre IM" Commerce) SUF. 25-36 
1AVEL-PALACE, 109 bM r, St-aiarIes(M°Boue.) VAU. 38-21 
LECOURBE, 115, r.Lecourbe (M°Sév.-Lecourbe) VAU. 43-88 
MAGIQUE, 204, r. de la Convention (M°Bouc.) VAU. 20-33 
NOUV.-THÉÂTRE, 273, r. Vaugirard (M°VaugJ VAU. 47-63 
PAL.-ROND-P01NT, 153,r.St-Charles(M°Bouc.> VAU. 94-47 
St-CHARLES, 72, r. St-Charies (M» Beaugren.) VAU. 72-56 
SAINT-LAMBERT, 6, r. Peclet (M« Vaugirard) LEC. 91-68 
SPLENDID-CIN., 60,av.Mtte-Picq. (M»M.-Picq.) SEC. 65-03 
STUD.-BOHEME, 113. r. Vaugirard (M» Faig.) SUF. 75-63 
SUFFREN, 70, a», de Suffren IM» Ch.-de-M.) SUF. 53-16 
VARIETES-PARIS, 17, r. Cr.-Nîvert (M°Camb.) SUF. 47-59 
VERSAILLES, 397, bd Vaugirard (M« Convent.) LEC. 91-11 
ZOLA, .86, av. Emile-Zola (M« Beaugrenelle) VAU. 29-47 

César et Cléopâtre (d) 
Presse filmée 
Les Naufrageurs mers du Sud (d) 
Cinq tulipes rouges 
César et Cléopâtre (d) 
Un Homme revient (d) 
Quel pétard ! (d) 
Fantomas contre Fantomas 
Fantomas contre Fantomas 
Les Naufrageurs des mers du Sud (d) 
Les Naufrageurs des mers du Sud (d) 
La Fille et le Garçon (d) 
L'aventure vient de la mer (d)' 
Fantomas contre Fantomas 
Le Diable boiteux 
Le Soleil se lèvera encore (d) 
La Fille et le Garçon (d) 
Non communiqué. 
Fantomas contre Fantomas 

V. Leigh, C. Rains. 

P. Goddard, R. Milland. I Wayne. 
R. Dary, P. Louis. 
V. Leigh, C. Rains. 
A. Magnani, A. Nazzari. 
Laurel et Hardy. 
D. Chantai, A. Clariond. \ 
D. Chantai, A. Clariond. \ 
P. Goddard, R. M l lard. 
P. Goddard, Milland. 
D. Morgan, J. Paige. 
J. Fontaine, A. de Cordova. È? 
D. Chantai, A. Clariond. 
de Sacha Guitry. . , 
E. Parvo, V. Duse. 
R. Morgan, J. Paige. 

D. Chantai, A. Clariond. 

BANLIEUE 
ALFORTVILLE 

CASINO. 31, rie Pont-d'lvry. ENT. 09-65.. | Fantomas contre Fantomas 
ASNIERES 

ALHAMBRA-PAT., 8, pl. Nation. CRE. 17-59 i Les Dieux du dimanche 
CASINO VOLT., 38, bd Voltaire. GREl 09-S4 | Le Signal rouge 

AU BER VILLIERS 
KURSAAL-PAT., 111, as. Républ. ELA. 21-03 f Le pain des pauvres 

BOIS-COLOMBES 
CALIFORNIA, 19, r. Raspail. CHA. 27-89 ( 25-27, Mon épouse favorite 
EXC. CINEMA, 239, av. Argent. CHA. 11-90 ' Les Dieux du dimanche 

BOULOGNE-BILLANCOURT 
PAT.-CIN.-PAL.,149,bd (.Jaurès. MOL. 11-961 Un million clefs en mains 
KURS.-PAT., 181 b-, av.la Reine. MOL 06-47 | Pas d'orchidées p. Miss Blan. 

CHARENTON 
EDEN-CIN., I bis, r. des Ecoles. ENT. 35-72 | Depuis Ion départ (dl) 
TRIOMPHE-CINEMA. Il b.. rue Thébautt.125-26, Plume la Poule 

CHOIS Y. LE-ROI 
SPL.-C1N.-THÇAT., 9 b-, r.Tbiers. BEL 01-74 | 56, rue Pigalle 

CLICHY 
CASINO PATHE, 35,. boulevard |ean-Jaurès. I Le joyeux barbier (d) 
OLYMPIA PAT., 17, r.de l'Union. PER. 49-321 Les Dieux du dimanche 

COURBEVOIE 
Lt CYRANO, 7 bis, pl. Charras i 56, rue Pigalle. 
LE MARCEAU, 80, av. Marceau Vire-vent 
LE PALACE, 20 bis, av. de la Défense I Naufrageurs des mers du Sud 

EFMNAY-SUR-SEINE 
VOX, 48, boulevard Fort!. Tél. 186 i 25, Bach millionnaire 
MAGIC, 5, rue Général-julien: Tél. 16 125-27, Dernier des peaux r.' 

JOINVILLE-LE-PONT 
JOINVILLÉ-PAL., 13, r. du Pont. CRA.'25-32 j M.;'*., d., mat, Le mâsq. fer 
ROYAL-iOlNV., 29, r.de Créteil. CRA. 22-26 I M., j., La Grande Parade • 

| D. Chantai, A. Clariond. 

C. Mafféi, M. Cassot. . 
Confession dans la nuit (d) 

| C. Vanel, E. Parvo. 

28-30, 2 sœurs vivaient en p. 
C. Mafféi, M. Cassot. 

C. Grant, M. Loy, Douglas. 
J. La Rue, L. Travers. 

Colbert, J. Jones, Cotten. 
27 au 30, Oscar (d) 

| M. Déa, J. Dumesnil. 

B. Hope, J. Caufield. 
C. .Mafféi, M. Cassot. 

M. Déa, J. Dumesnil. 
R. Pigaut, S. Desmarets. 
P. Goddard, R. Millaud. 

26-27, Triomphé de Tarzan. 
28-29, Opium (d) ■ 

D. soir, L: Dep. ton dép.Tdf 
■V.,s.,d.' : La Belle Meunière : 

LA CARENNE-COLOMBES 
GARENNE-PALACE, 53, boulev. République. | Naufrageurs des mers du Sud | P. Coddard, R. Millaud 

LES Ll LAS 
ALH AMBRA,48,bd de la Liberté. NOR. 03-20 | La Cabane aux souvenirs 
MAGIC-CIN., 97, rue de Paris. NOR. 23-30 lu joyeux barbier (d) 

LEVA LLOtS-PERRET 
MAGIC, 2 bis, rue H.-Barbusse. PER. 44-91 i L'Inconnu d'un soir 
EDEN, 7, rue Jules-Guesde. PER. 08-48 César et Cléopâtre (d) 
ROXY, 100, ,rue Jean-Jaurès. PER. 41-56.. 1 Un million clefs en main 

MONTREUIL-SOUS-BOIS 
KURSAAL, 110, rue de Paris. AVR. 27-88.. | La Flèche noire (d) 

MONTROUGE 

| Vanel, Larquey, A Bord 
I B. Hope, J. Caufield. 

Dauphin, Brasseur, Gray. 
V. Leigh, G. Rains. 
Grant, Loy, Douglas. 

I ). Blair, L. Hayward. 

PAL. DES FETES, 93, av. Républ. ALE. 20-74 I Le Pain des pauvres 
VERDIER PAL.,-107, av. Verdîer. ALE. 06-94 | Fantomas contre Fantomas 

NEUILLY-SUR-SEINE 

TRIA NON CINEMA, 25, r. Ybry. MAI. 46-01 | Les mystères de Tarzan (d) 
REGENT, 113. avenue de Neuilly. MAI 40-40 La Belle meunière 
CHEZY, 4, rue de Chézy. MAI 30-00. .... I Pattes blanches 

SAINT-DENIS 

St-DEN1S-PAT., 2, r. E.-Renan. PLA^ 12-04 | Bien faire et la séduire (d) 
CASINO St-DENISj 73, r.Rèpubl. PLA. 24-27 | Méfier de fous 

SAINT-MAN DE 

St-MANDE-PAL-, 69, r. Républ. DAU. 08-95 | Les Parents terribles 
ROXY, 19, av. du Maréchai-Ibffre I Cette nuit et toujours , (d) 

SA1NT-OUEN 
ALHAMBRA, 3,, rue des Rosiers. CLI. 02-27 I Naufrageurs des mers du Sud 

' ' ■ ' ::\ SEVRÉS 

MONDIAL, 4, r.. Vifierd'Avray. OBS. 01-12 I Le Bal, des pompiers 
LE FAX, 15, rue dir'Théâtre. OBS. 07-74. . I Non communiqué. 

VINCENNES 
PRINTANIA. 28. rué- de l'Eglise,1 DAU. 36-69.1 Cette nuit et toujours (d) 
LE R.EGENT, 116, r. Fontenay. DAU. 15-821 Le Signal rouge 

} Vtf»l(? ; .U'v..-:. ■ r...•! . . .' N , . . . ... 

I Le Bal des pompiers. 
I Trois Garçons et une Fille. 

Les inconnus dans la maison 
f T. Rossi, J. Pagnol. 
, Deiair, Ledoux, Bernard. 

I R. Skelton, J. Blair. 
I G. Sylvia, H. Cuisol. 

I J. Marais, Y. de Bray. 
I R. Hayworth, M. Platt. 

| P. Coddard, R. Millaud. 

I Dauphin, Dubost, Lcuis. 

R Hayworth-, M. Platt. 
E von Stroheim, D. Vernaç, 


